
NOUVELLES DU JOUR
Pas de réaction officiell e hongroise
contre l'attaque partie de Bucarest.

Les nuances de la politique magyare vis-à-vis de l'Axe
Les préparatifs de la contre-offensive américaine.

11 n 'y a pas encore eu, à la Chambre hon-
groise, de réponse gouvernementale à la vio-
lente allaque du ministre roumain des affaires
élrangères sur le lliènie de la Transy lvanie.

Un dépulé, seulement , a esquissé une con-
tre-attaque en dénonçant les mauvais traite-
ments dont les Magyars seraient victimes en
Transylvanie roumaine.

Au Sénat non plus, il n a pas ele queslion
de l'algarade roumaine. Le chef du cabinet
y a répété ce qu 'il avail dit à la Chambre sur
la fidélité de la Hongrie à la cause de l'Axe
et sur les services qu 'elle rend à celui-ci.

Le porte-parole du parti gouvernemental
s'est appesanti sur ce sujet et a réclamé pour
la Hongrie 1 honneur el le mente de collabo-
rer par les armes à l'établissement d'un ordre
nouveau en Europe.

On sent , à ces propos , le besoin de faire
valoir les lilres de la Hongrie , comme s'ils
ne trouvaient pas en certains endroits la con-
sidération voulue.

D autre part , la discussion n a pas tardé à
se porter sur la queslion juive. Ici , nous tou-
chons au domaine de la polil i que extérieure
magyare et aux vrais motifs du départ de
l'ancien premier-ministre Bardossy.

L'antisémitisme est , comme on sait , la doc-
trine commune des associés de l'Axe. L'Alle-
magne a donne le si gnal. L'Italie a suivi. La
Slovaquie, la Roumanie, la Croatie ont
emboîté le pas avec ferveur. Or, la Hongrie
a montré un moindre zèle. Les hommes
d'Etat magyars ont plus de sens chrétien que
d'aulres ; ils ont conscience de représenter un
pays qui a une longue tradition chrétienne et
chevaleresque ; ils répugnent aux mesures
injustes et brutales. Ils envisagent la question
juive de haut , non pas seulement du point
de vue économi que et encore moins du point
de vue racial , mais du point de vue moral
et social. Il leur répugne donc de la résou-
dre par le moyen de la spoliation et de la
déportation et ils sont d'avis que, si certaines
mesures immédiates de salut public sont
indiquées et praticables , le problème, dans
son ensemble, ne pourra être résolu qu 'après
la guerre , par une entente internationale.

Telle élait , en particulier , la manière de
voir du dernier président du conseil , M. Bar-
dossy.

Mais la réserve hongroise dans la question
juive n 'est pas du goût de l'Allemagne , qui y
voit une esp èce de blâme pour ses méthodes
d'action contre les juifs. Comme elle a des
intelli gences dans les sp hères magyares ultra-
nationali stes , elle fait sentir son mécontente-
ment au gouvernement de Budapest par les
clameurs des Imréd y et consorts et elle lui
met ainsi l'épée dans les reins. M. de Bar-
dossy paraît s'être retiré pour se dérober à
une pression qui 1 écœurait. Son successeur a
jeté du lest , en prenant un décret que nous
avons annoncé et qui transfère à des insti-
tution s publi ques la propriété foncière israé-
lite. Du moins ne veut-il  pas qu 'elle serve,
comme ailleurs , à enrichir des particuliers.

Ce n 'est évidemment pas assez pour les
ultras de l' antisémilisme. Un de leurs porte-
parole a réclamé que la Hongrie accordât sa
politi que intérieure avec sa politi que étran-
gère, c'est-à-dire qu 'elle se mît à l'école de
l'Allemagne.

La session s'est terminée hier sans qu 'il
eût élé fait  mention de la diatribe roumaine.

Il est intéressant de relever un démenti
officiel bulgare déclarant « dénuées de tout
fondement certaines informations annonçant
la conclusion d'un traité militaire secret entre
la Bul garie et la Hongrie à l'effet de détacher
la Transylvanie et la Dobroudja du territoire
roumain » .

On sait que les Bulgares, comme les Hon-
grois, ont dû se dépouiller d'une partie de
leur garde-robe pour constituer le trousseau
de la Roumanie lors de son mariage avec
l'Axe. ¦¦ - . .

Dans un discours prononcé hier , vendredi ,
le ministre de la guerre australien , M. Forde,
a dit la confiance que l' arrivée du général
Mac Arthur avait provoquée dans toul le pays.
Mais l 'Australie , a ajouté M. Forde , a besoin
de davantage de bombardiers , de canons de
D. C. A. et d'équi pement général. On ne
doute d'ailleurs pas, à Canberra , que les
Etats-Unis ne fournissent tout ce qui csl
nécessaire. Mais, bien entendu , le plus tôt
sera le mieux.

Le général Mac Arthur a fait hier , pour la
première fois depuis son arrivée en Australie,
une déclaration à la presse. Il a dit notam-
ment : « Le président m'a donné l'ordre de
traverser les li gnes ni ppones pour me rendre
de Correg idor cn Australie. Ma présence
sur le continent australien n'a qu 'un bul :
organiser , selon les ordres reçus, une offen-
sive américaine contre le Japon. Cela amé-
liorerait en même temps la situation des îles
Phili pp ines , où jc retournerai. »

Cependant , comme l'a dit , hier encore, le
président Roosevelt , si lc gouvernement amé-
ricain fait tout ce qu 'il peul, il ne faut pas
perdre de vue les énormes distances qui sépa-
rent l 'Australie des Etats-Unis , ni les obsta-
cles de toute sorte qui s'opposent à des trans-
ports intensifs , et dont le princi pal n 'est pas
la flotte sous-marine ni ppone , mais le man-
que de tonnage.

Relevons encore que le ministre des affai-
res étrangères australien , M. Evatt , qui vient
d arriver à Washington , a eu hier unc con-
férence avec le président Roosevelt. Au cours
de cette conférence, M. Evatt , qui était
accompagné de l'ambassadeur australien Casey,
a recommandé la création d'un conseil de
guerre du Pacifi que, où l'Australie et la
Nouvelle-Zél ande seraient représentées sur un
pied d'égalité avec la Grande-Bretagne ct les
Elats-Unis.

M. Evatt a d'ailleurs déclaré, expressément ,
qu 'il était venu aux Elats-Unis pour cher-
cher à oblenir que les gouvernements austra-
lien et néo-zélandai s aient voix égale dans
la poursuite de la guerre. U a annoncé qu 'il
aura d autres conversations à la Maison
Blanche, puis qu 'il se rendra au Canada et
ensuile à Londres.

Quant à M. Casey, qui fait montre d'un
grand optimisme , il a dit : « Nous allons
tenir l'Australie ; il n 'y a aucun doute à cet
égard. Ce sera une tâche difficile , mais nous
l' accomplirons. »

NOUVELLES DlVERSElS

Le protocole prolongeant la convention de
pêche entre la Russie et le Japon a été signé
hier , vendredi , à Kuib ychef.

— L'heure d'été sera en vigueur , en Finlande ,
du 2 avril au 4 oclobre.

— Le gouvernem ent finlandais a décidé
d'ajourner à 1944 les élections communales , qui
devaient avoir lieu ce printem ps.

— La navigation côtière croale a repris ces
jour s dans le port de Dubrovnik.

— Le baleau Dr ottni ng holm , de la ligne Suède-
Améri que , a reçu libre passage de îa part de
tous les belligérants pour l'échange des di plo-
mates des puissances dc l'Axe et des Etats
américains.

— L'ambassadeur von Papen a quitté la
capitale turque pour se rendre à Berlin et est
arrivé à Stamboul.

— Le ministre de l'agriculture de Hongrie a
autoris é les offices administratifs , dans l'intérêt
des travaux agricoles de printemps , à déclarer
jours ouvrables le.s dimanches du 22 mars au
26 avril , exception faite des fêtes de Pâques.

— Le ministre du Japon en Slovaquie ,
M. Oshima , est arrivé à Presbourg pour un
séjour de trois jours.

— Le prince Gustave-Adol phe de Suède a
regagné Stockholm après une visite de quatre
jour s en Finlande,: .: . ... ..v.¦ '- — -

A quoi servent les églises et les couvents
La misère aidant , mais aussi le matéria-

lisme, toujours plus répandu et agressif , on
entend dc nouveau dire tout haut ce que, à
d autres époques, certains disaient tout bas :
« A quoi servent les églises ? Nc pourrait-on
pas trouver là des ressources pour atténuer
la disette générale ? » Dernièrement , la
Tagwacht de Berne donnait insidieusement
aux autorités ecclésiastiques le conseil de
« sacrifier pour la récolte du fer industriel
ies grilles des chœurs de leurs cathédrales et
de leurs autres édifices reli gieux ». « Ce serait ,
disait la Tagwacht , le meilleur sacrifice à
faire à l'esprit chrétien el à l'amour du pro-
chain. »

De très pertine ntes plumes ont repondu aux
perfides suggestions de la Tagwacht. Mais
nous sommes amené à revenir sur ce sujet
à l'occasion de la fête de saint Benoît , le
patriarche des moines d'Occident , dont
l'Eglise rappelle aujourd'hui-même le sou-
venir.

Il y a longtemps que l' apôtre prévaricateur
a prononcé , à propos des parfums que Marie-
Madeleine consacrait au Sauveur Jésus, cette
parole sacrilège : Ul qui p erditio haec ?
A quoi bon ces dépenses ?

C'est par dc semblables réflexions qu'on
a excité les foules en Espagne, au Mexi que ,
en Russie, en France déjà , lors de la persécu-
tion reli gieuse , de 1906, en Allemagne main-
tenant , où l'on supprime systémati quement
quantité de couvents. On a voulu et on veut
par là , dit-on , soutenir les pauvres en leur
distribuant des richesses qu 'on prétend être
inutilisées par d'autres. Or, que se passe-l-il
en réalité ? Bien loin d'être une aide pour ies
pauvres, la suppression violente des églises
et des couvents , là où elle a eu lieu , n 'a fait
que rendre les hommes plus durs , p lus égoïs-
tes, p lus hostiles les uns vis-à-vis des autres.
Le monde ne s'en est pas mieux porté , sur-
tout pas les pauvres. Ceux-ci pouvaient , du
moins , quand il y avait des églises , y trouver
une force pour supporter leurs épreuves. Les
églises supprimées ou leur chemin rendu plus
diff ici le , le ciel fermé sur les têtes , les pau-
vres, sans obtenir un accroissement de biens
terrestres , ont perdu toute raison d'espérer.

D'où vient ce mécompte ?
C'est qu 'à voir dans les églises et les cou-

vents princi palement leur valeur économi que
immédiate, leur valeur de rendement terres-
tre, par exemple, par les aumônes et le
dévouement social de leurs membres, on com-
met une erreur qui finit par se payer dans le
domaine matériel.

A quoi servent , en effel , les églises et les
couvents ? A rien , bien sûr , d'essentiel , si
Dieu n 'est pas. Et l'on comprend , disons- le
carrément , que, pour les matérialistes qui
n'ont pas d'autre dieu que la nation , pour
qui tout finit sur cette terre , les églises ct les
couvents ne puissent être que des musées et
n'aient pas de valeur vitale.

Mais Dieu est. Il est l'Etre par excellence.
Notre existence , à nous, est une Existence
d'emprunt.  Dieu nous tient dans sa main après
nous avoir créés, et c'est parce qu 'il ne cesse
de nous soutenir que nous continuons d'exis-
ter. Et puisque Dieu est , le premier devoir de
l'homme est de reconnaître ce qu 'il doit à son
Dieu , de lui rendre hommage pour tout ce
qu 'il a reçu de Lui. C'est un devoir de rigou-
reuse justice.

Quel qu 'un qui , pendant de longues années,
avait oublié le chemin de l'église et avait
fini par perdre la foi, nous disait un j our,
alors que nous l'encourag ions à penser à ses
devoirs religieux :

— Mats je n'ai fait aucun mal à Dieu , je
ne lui dois rien.

— Que diriez-vou s, si un de vos débiteurs
sc contentait de vous répondre , à l'échéance
des intérêts, par le silence ou par ces paroles
ironiques : Je ne vous ai pas fait de mal ?

— Oui , je vois, disait cet inconscient, j'ai
affaire moi-même à des débiteurs incorrects
qui ne me donnent plus de nouvelles de leurs
dettes.

Et il ne comprenait pas, le malheureux, que

son attitude à lui vis-à-vis de Dieu était exac-
tement la même.

L'incroyant , au fond , se refuse à reconnaître
qu 'il doit à Dieu son existence et il commet
par là une prof onde injustice.

C'est pour que les hommes sc rappellent
cc devoir dc juslice élémentaire que le Fils de
Dieu est venu sur la lerre, qu 'U a fondé son
Fglise. La première raison d'être de nos
églises , de nos couvents, de notre culle , est
donc celte gloire à rendre à Dieu , celte jus-
tice à remp lir envers Lui. Ceci passe avant
les ceuvres sociales que pourr ont et devront
entreprendre les chrétiens el les reli gieux. A
oublier ces choses , nous serions des malhon-
nêtes, comnie ce débiteur qui ne donne aucun
signe de vie à son créancier. Et nos couvents
remplacent auprès de Dieu la mult i tude des
hommes qui l'oublient ou le blasp hèment. On
l'a dit , et le mot n 'est pas trop fort : nos
maisons reli gieuses sont comme des paraton-
nerres qui nous mettent à l'abri , par leurs
prières et leurs pénitences , des justes châti-
ments qu 'att irent nos péchés. Dieu est bon ,
sans doute , mais II ne peut pas se nier lui-
même cn cessant d'êlre jusle el en se laissant
impunément moquer. Dens non irridclur. Il
y a tanl d'hommes , malheureusement , pour
qui Dieu n 'est plus le Créateur et lc Maître
souverain , mais seulement le bonace président
de nous ne savons quelle république inter-
p lanétaire où chacun peut faire ce qui lui
p laît , ct que le « président » n 'a qu 'à servir.

Il se trouve aussi , par voie de consé-
quence, que, là où il y a des églises , des égli-
ses, s'entend , qui soient fré quentées par des
hommes sincèrement religieux , des églises qui
servent d'abord au culle de Dieu , il se trouve ,
disons-nous , que la terre en devient plus
habitable , l' atmosphère de ce monde p lus tes-
pirable, les hommes plus doux les uns vis-
à-vis des autres , p lus enclins à s'aider. Mais
cela , c'est la conséquence et non pas l'essen-
tiel , conséquence pourta nt inséparable de l' es-
sentiel.

A supposer , donc, qu 'on en vienne à vider
nos couvents par la force , puis nos églises , re
serait comme si , dans une ville , on suppri-
mait tous les arbres parce qu 'ils prennent de
la place, comme si , dans une salle aux fenê-
tres closes, on supprimait  les venlilaleurs sous
prétexte qu'ils ne sont pas beaux. Les égli-
ses, les couvents renouvellent l'air du monde.
Supprimez-les, l'atmosphère devient p '. ™
lourde et finit par n 'être plus resp irable.
Quand on n'a plus la foi , on ne comprend
pas ces choses, on devient comme des enfants
qui démoliraient une montre parce qu i l s  ne
sauraient pas à quoi elle sert. Les enfants , du
moins , savent demander quand ils en onl
l'occasion : « A quoi ça sert ? »  ; ils font habi-
tuellement confiance à leurs aînés. Mais beau-
coup de nos matérialistes s'enorgueillissent et
se raidissent dans leur ignorance. L'expé-
rience des aulres pays et des siècles passés ne
les renseigne , semble-t-il , en rien. Il y a
des gens qui voudraient que, chez nous,
tout se passât comme au Mexi que ; c'est une
infime minorité , mais elle existe et elle est
ag issante.

Heureusement , la grande masse de notre
peup le est encore saine ; mais il faut que tous
les chrétiens sincères ouvrent les yeux et se
rendent compte du mal qui se pré pare, pour
le prévenir et , si possible, l'éviter. Il faudrait
pour cela que nous vivions d'abord lous une
vie chrétienne plus ardente. Les églises peu-
vent être démolies du dehors par la force ;
elles peuvent aussi s'effondrer par le dedans.
El quand les communauté s chrétiennes
deviennent moins ferventes , quand , anémiées ,
leur force de rayonnement diminue , c'est alors ,
surtout , qu 'elles sont l'objet des attaques vio-
lentes de nos adversaires.

Mais , si l'essentiel reste toujours de rendre
témoi gnage au Sauveur Jésus par une vie
généreuse, il faut aussi que les braves gens
s'organisent conlre le matérialisme conqué-
rant. On cherche maintenant, c'est visible, à
diviser davantage les" chrétiens, à semer entre
eux la méfiance. Ce n'est pas le moment de



faire le jeu du matérialisme militant en
s'adonnant aux luttes intestines. C'est l'heure,
pour tous ceux qui croien t en Jésus-Christ du
fond de leur cceur, de regarder davantage ce
qui les unit , afin de résister tous ensemble ,
si possible, contre les entreprises insidieuses
de ceux qui voudraient arracher du cœur de
notre peuple son plus pur trésor , sa foi chré-
tienne. Nos monastères et nos couvents -ont
une de nos grandes forces de restauration
chrétienne. Sachons nous vivif ier  à leur con-
tact et les défendre , s'il le faut.  F. Ch.

Le gouvernement Pétain
Les problèmes de la jeunesse

Vichg, 20 mars.
Au Conseil national , la commission d 'études

des questions de jeunesse , sous la présidence clc
M. Gilbert Gidel , a poursuivi ses t ravaux en
entendant un cerlain nombre de chefs de service
du Secrétariat général à la jeunesse el différents
chefs de mouvements de jeunesse.

M. Pucheu , ministre secrétaire d Etat à 1 Inté-
rieur , a tenu à participer aux délibérations.

Un des points sur lesquels la commission s'esl
penchée avec le plus d'attention a été le rôle de
l 'école. L'importance de ce rôle a été définie
par M. Carcopino lui-même , qui  a monde com-
bien les maîtres des divers enseignements
s'adaptent aux besoins actuels de l'éducation de
la jeunesse. Il a donné également des précisions
sur la réforme des programmes actuellement eu
cours.

M. Borotra a été amené à metlre la commis-
sion au courant de l' œuvre accomplie par le
commissariat général à l 'éducation générale tt
aux sport s .

La commission a étudié les dif férentes  ques-
tions qui lui élaient posées dans le message du
Maréchal. Le résultat de ces t ravaux fait  l'objet
d'un rapport général dont la rédaction a été
confiée à M . Georges Pernot.

Le problème du travail aux Etats-Unis

Washington , 20 mars.
Le président Roosevelt a cVo.laré qu 'il était

possible que certaines catégories  de main
d'œuvre fassent dé fau t  l 'automne prochain
pour la production dc guerre. Jusque la. a
précisé le président , il y aura suffisammen t de
main-d 'œuvre pour les travaux envisagés .

Le présidenl  des E ta t s -Uni s  a exhorté  ouvriers
et patrons à fa i re  preuve de prudence dans le
travail  et rappela à cetle occasion que les acci-
dents survenus en 104 1 dans les industries , aux
Etals-Unis , avaient  coûté la vie à 101 500 per-
sonnes et causé l 'inval id i té  de 300.000 au t re» ,
ce qui eut pour effet la perte , de 460 mil l ions
de jours (le I ravai l .  Au jourd 'hu i , où des mil l ions
d'ouvriers devront so fami l ia r i ser  avec de nou-
veaux travaux , du fai t du passage à la produc-
tion de guerre , on peut escompter un p lus grand
nombre d 'accidents dans les industries.

Washington, 20 mars.
Se basant sur le rapport  pré senté par le

président du conseil de la produclion de guerre.
le président Roosevelt a déclaré que , dans quel
ques industries , les ouvriers t ravai l lent  jusqu n
77 heures par semaine. Dans l ' industrie des
outils , la semaine de travail est en moyenne de
55 heures ; dans l 'industr ie  aéronaut ique , de
48,7 heures : dans les chantiers navals , de
48,2 heures ; dans les constructions mécaniques ,
de 51,1, et dans l ' indus t r ie  de l' a l u m i n i u m , de
45 ,9 heures.

Washing ton , 20 mars.
M. Green , président de Ja Fédération améri

caine du travail , a di t  qu 'il s'opposerait à toule
mesure législative imposant des restrictions aux
travailleurs et a loué le président Roosevelt et
le Congrès de n 'avoir pas i n l e r d i t  les grèves.

Lta mission de sir Sta fford Cri pps

Le Caire , 20 mars.
Lc généra l Nye , chef ad jo in t  de l'état-major

général impérial , est arrivé au Caire , où il u
pris part aux consultations que sir Stafford
Cripps a eues avec le général Auchinleck,
l 'amiral Cunningham et lc maréchal de l'air
Tedder , a insi  qu 'avec MM. Miles Lampson cl
Monckton. ministre  d Etat in té r imai re .

Sir Stafford Cripps restera probablement quel-
ques jours au Caire.

Nouvelle-Delhi, 20 mars.
Des invi tat ions de se rencontrer avec sir

Stafford Cri pps ont éié envoy ées aux trois
princi pales organisations pol i t i ques indiennes et
individuellement ft sept leaders indiens , pour les
25 et 26 mars.

Des restrictions ferroviaires en Italie
Rome, 20 mars.

Le ministère des corporations a décidé les
restrictions suivantes , à parlir  du lPr nvril  :
Réduction du trafic des voyageurs sur 3000 km.
de lignes de chemins de fer ; abolition des
wagons-lits , sauf sur les parcours internation-
naux : abolition des wagons-restaurants , sauf
sur les parcours internationaux ; suppression
des wagons de première classe , sauf sur les
parcours internationaux .

La guerre
Le théâtre d'Extrême Orient

En Birmanie
Londres, 20 mars.

On déclare que la princi pale attaque japonaise
en Birmanie ne s'est pas encore développ ée et
que, apparemment , l 'ennemi essaye toujours de
se rendre compte des effec tifs des alliés. Les
Japonais remontent deux vallées, l 'une vers
Prome et l 'autre  sur la route dc Tungoo , vers
Mandalay.

Il y eut une attaque de petite envergure sur
la route orientale de Birmanie. On laissa les
Japonais s'approcher des forces br i tanni ques et
colles-ci les repoussèrent ensuite en leur in f l i -
geant des perles.

Les Chinois , qui sont maintenant  sous le com-
mandement du général américain Slilwell , opèrent
sur la gauche des Britanniques.

La Nouvelle-Delhi , 20 mars.
Communiqué :
Front du Sit tang : la force expédit ionnaire  chi'

noise est maintenant en action au sud dc Pyu.
Jeudi matin, un détachement de cavalerie chinoise
op érant avec nos forces intercepta unt formation
ennemie , lui  infl igeant des perles. Aucune force
japonaise importante ne se trouve encore au nonl
de Taik yi , mais les patroui l les  nippones furen t
repoussées jusqu 'à Letpaden.

Ltt Nouvelle-Delhi , 20 mars.
Communi qué de vendredi après midi  :
Des combats violents cont inuent  dans le voisinage

de Toungoo.
L'ennemi a perdu environ 700 hommes.

La défense de l'Australie
Canberra , 20 mars.

Communi qué :
Les Japonais  ont manifesté  une grande act iv i l t

dans  la région de Salamaua et de Lae , mais aucun
combat n 'est signalé.

Les détails sur le raid de Porl-Uarwin du 19 man
montrent qu 'il y eut deux personnes tuées , une
grièvement blessée el six ou sept , légè.renienl.

Le.s Japonais  survolèrent  deux fois Port-Moresby
le 19 mars , mais il n 'v eut ni dégâts , ni  victimes.

Washington , 20 mars.
Communi qué du Dépar temenl  dc la guerre :
Deux bombardiers lourds ont  a t t aqué  des vais

seaux japonais dans le port de Rabaul.  en Nouvelle
Bretagne , le 18 mars . L'n coup direct fut  enregistra
sur un gros croiseur ennemi.

Canberra. 20 mars.
C o m m u n i qué off ic ie l  dc vendredi  :
Port-Moresb y a élé a l laque  deux fois , vendredi

par des avions japonais. Ces at taques étaient  I.
15e et la lfi>, d i r ig ées contre cetle localité.

Il n 'y eul ni perle ni dégât.

La carrière du gênerai Mac Arthur
Sydney ,  20 mars.

Agé actuellement dc 62 ans , le général Mac
A r t h u r  est né dans l 'Arkansas , d 'une famil le  qui
a fourni  à l 'armée et à la di p lomal i r  fédérales
des hommes bri l lants  ct habiles. Il fil  ses pre-
mières armes aux Phil i pp ines , au cours de Ja
campagne de 1003, mais c'est au cours de la
campagne de France, où il commanda la 42e rliv i
sion d infan ter ie  américaine , qu il accéd a au
grade supérieur  de la hiérarchie  mil i taire  des
Etats  Unis.

A près la guerre de 1914-1918 , il fui chargé
de la réorganisation de l'armée p hi l ipp ine , qu 'il
pour suiv i t  après sa mise à la retraite , en qua l i té
de maréchal philipp in.

Rappe lé  à l 'a c t i v i t é  par  le président Boosevelt ,
il fu t  investi , quel ques semaines avant  le déclen-
chement des hosti l i tés dans le Pacifi que , du
commandement supr ême des forces américaines
en Ext rême Orient .  Il ne put cependant emp êcher
l 'invasion de l 'île de Luçon par les forces japo-
naises , mais, en rompant  le contact el en évitant
de se laisser encercler et dé t ru i re  autour  de
Manil le  par les forces adverses, il parvint  à
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LB NOUVEAU CABINET H O N G R O I S
De gauche à droile (assis), MM * .Schneller ( f inances) ,  Korrs:t< s Fischer (intérieur) .  Kallay

(prés idence ) , lloman (cultes) ; debout , M M .  Varga ( indus l i i e ) ,  Radosc ay (justic e),  Gy œ r f f y
Bengyo (minislre sans portefeuil le) ,  B a n f f y  (agriculture),  Barczy, secrétaire d 'Etat.

mondiale
rassembler la p lus grande par t ie  de ses troupes
dans la presqu 'île fortifiée de Bataan , à l'entrée
de la baie de Manille , où elles ont jusqu 'à présen t
résisté dc façon heureuse aux forces nippones.

En Nouvelle-Zélande
Wellington , 20 mars.

Le ministre de la défense a présenté à la
Chambre p lusieurs  projets  t endan t  à développer
la défense nat ionale .

De nouveaux aérodromes seront construits .  11
se peul que d' au l res  hommes soient appelés
sous les armes.  Les e f f ec t i f s  t e r r i to r iaux  ont
été augmentés  et le ma lé r i e l  arrive,  cc qui
permet t ra  l' emp loi d' un plus  grand  nombre
d 'hommes. L'av ia t ion  sc développe aussi.

Dans i Atlant ique
Londres , 20 mars.

L' Amirau té  annonce que la corvet te  Ardutus a
été coulée.

Washington, 20 mars.
Le Départemenl de la guerre a annoncé le tor -

p illage , au large de la côle de l 'A t l a n t i que , d 'un
navire marchand grec de lonnage moyen.

C'est le 126e navire marchand at taqué par des
sous-marins al lemands dans l 'ouest de l' At lant i -
que .

Londres . 20 mars.
Le ministère de l 'Air communique :
Un hydravion de la R. A. F. a attaqué un bateau

pat roui l leur  a l lemand dans le Rolfe de Gascogne ,
vendredi  matin. Le navire fut  laissé en train de cou
1er.

Berlin.  20 mars.
Communi qué allemand :
Des avions ont coulé un navire de commerce de

fiOOO tonnes au cours de la nui t  au sud de Portland.
D'autres a t taques  aérienn es ont été dirigées contre

un port dc la côte sud de l'Ang lelerre.
Pendant la p ériode du 10 au 19 mars, l'aviation

br i t ann i que a perdu 62 appareils. Pendant la même
p ériode , l' av ia t ion  a l lemande a perdu Ki appare i l s

Londres .  20 mars.
On annonce off ic ie l lement  :
Une faible ac t iv i té  aér ienne  ennemie n été si gnalée

au cours de ia nu i t  dernière  sur lc sud ouest de l'An-
gleterre.

Les quel ques bombes qui furen t  jetées sur la côte
ne causèrent  ni v ic t imes  ni  dégâts.

Théâtre med.terraneen
Rome, 20 mars.

Communiqué :
A l'est de Mckili , des contacts intermittents eurent

lieu entre éléments  de reconnaissance .
Des bombardiers ennemis , qui tentaient d' a t t aquer

un aérodrome avancé , furent  repoussés par mie de
nos f o r m a t i o n s  d' avions  de chasse : un l'.urtiss fu t
a b a t t u .

De for tes  uni tés  i t a l i ennes  cl a l lemandes renou
vêlèrent leurs v io lents  bombardemen t s  sur les aéro
dromes de l l a l f a r  cl de Ta Venezia , détruisant  deux
appa reils au sol et un troisième au cours d' un enga
gemeiit aérien.

Le Caire. 20 mars.
Communique b r i l a n n i q u e  au Moyen Onent :
L'activité ennemie fu t  un peu p lus grands jeudi

Dans la région entre Tmimi el Mechi l i , d'Importants
transports motorisés fu ren l  observés et l' a r t i l l e r ie
ennemie a attaqué nos patrouilles à l' ouest d E!
Gazala.

L' aérodrome de Martuba , en Cyrénaï que, fut  de
nouveau a t taqué  par nos bombard iers, le 10 mars
Au dessus dç la même rég ion , nos chasseurs furen t
act i fs  et abattirent un Messerschmi t t  10!) .

Dans la nu i t  du IK au IU mars , des objectifs à
Benghazi f u i e n t  attaqués.

Au cours de la même nuit, el également duran t  Js
journée du 19 mars ,  les avions ennemis onl c o n t i n u e
d'attaquer Mal te .  Un chasseur a dé t ru i t  un Mes
serschmitl 10'J , le 18 mars.

Cinq de nos avions  sonl m a n q u a n t s , mais deus
p ilotes sonl saufs.

Malte , 20 mars.
Deux avions allemands ont élé dé l ru i t s  et deux

aulres endommagés au-dessus de Malte , au cours
des dernières 24 heures.

Vendredi matin , le-s p ilotes allemands exécutè-
rent trois attaques contre des navires en
employant  chaque fois six avions. La D. C. A.
in te rv in t  violemment ; aussi beaucoup de bombes
tombèrent-elles à la mer.

Aucun dégât mi l i ta i re  ne fut  causé vendredi
mais il y eut des dommages à des biens civils.
Quel ques civils furent  tués et blessés.

Le théâtre russo-allemand
Berlin, 20 mars.

Le haul-commandement communi que :
Sur la presqu 'île de Kerlch , l' ennemi a de nouveau

at taqué avec des forces puissantes. Toutes ces at ta -
ques ont été repoussées après d'âpres combals :
28«chars ennemis  ont été détrui ts .

Au sud de Sébastopol, un char d'assaut a été
dét ru i t  le. 18 mars par une torpi l l e  aérienne.

Dans le bassin du Donetz , les Russes ont renouvelé
leurs attaques sans succès contre les positions ger-
mano-roumaines.  Une a t taque locale des formations
allemandes et hongroises a eu du succès.

Dans le secleur à l'est de Charkof,  l'ennemi a été
repoussé ; il a subi de graves pertes.

Sur les autres secteurs du f ron t  de l' est , les at ta
ques ennemies ont échoué.

La L u f t w a f f e  a frapp é de coups destructifs des
char s d' assaut , des posit ions russes sur la presqu 'ile
de Kerlch , el a a t taqué  avec succès les aérodromes
ct les t r ans por t s  ferroviaires sur le secleur central.
L'ennemi a perdu 62 avions , dont 42 ont été abattus
au cours des combats aériens. Cinq avions alle-
mands  ne sont pas rentrés.

Moscou , 20 mars.
Communiqué soviéti que :
Le 20 mars , les troupes russes, dans plusieurs

secteurs du f ront , ont livré des op érations offen -
sives contre les Iroupes ennemies et leur ont inflig é
de lourdes pertes.

Le 19 mars , 37 avion s a l lemands onl été détruits.
Nous perdîmes 14 appareils.

F.iANCE ET ESPAGNE

Madrid , 20 mars.
Dan s un arlicle publ ié  à l' occasion du

12e anniversa i re  de la mort  du général Primo
de Rive ra , M. Miguel Primo de Rivera a fait
l'éloge de l'œuvre accomplie par son père, œu-
vre qui , sur le moment , « n 'a pas été appréciée
à sa j u s t e  v a leur  par tous les Espagnols » .

Rappe lan t  à ce propos que , lors de son exil .
la France ava i t  accueilli  le proscrit , M. Miguel
l' r imo de Rivera écrit : « La France, la pre-
mière, a rendu hommage à l 'Espagnol défunt ,
un hommage d' a f f ec t ion ,  grave et compréhen-
sif. Son a t t i t u d e  ne nous surprend pas, car ce
pays , où l 'éducat ion et Ja cu l ture  europ éennes
onl a t t e i n t  un niveau exemplai re , sait expr imer
la g r a t i t ude  aux  hommes qui consacrent leu:
vie au service de la patrie;  » -  ¦ • • •  - -

La défense du canal de Panama

Washington , 20 mars.
M. Stimson , minislre de la guerre , a déclaré

que son récent voyage d 'inspection dans la zone
du canal de Panama lui a démontré que la
défense de cette région est liée à la question des
étrangers. Le problème a élé bien résolu par le
gouvernement panamien .

M. Stimson a l ' in ten t ion  d 'inspecter encore
d 'aulres zones de défense, notamment  dans la
mer des Caraïbes , car il estime ces inspections
utiles.

NECROLOGIE

Mgr Lecœur, évêque de Salnt-Flour

Le doyen de l' é piscopat français , S. Exc.
M gr Lecœur , évê que de Sainl-Flour , en Auver-
gne , vienl de mour i r  à l 'âge de 94 ans.

Mgr Lecœur étai t  né a Rouen , le 13 mars
JR48 . Nommé évê que de Sainl-Flour le 13 juil-
lel 1906, il fui  sacré à Rouen par S. Exc.
Mgr Fuzet et intronisé le 24 août suivant.

F A I T S  D I V E R S
SUISSE

Arrestation d'un trio de cambrioleurs

A Genève , la police a arrêté un tr i o de cam-
brioleurs qui , depuis des mois , s'élail spécialisé
dans le cambriolage dos caves. Ils ont jusqu 'ici
avoué être les auteurs de 38 cambriolages.

Tombée du train et écrasée

M""- Martha Ley Reutler , figée de 32 ans,
de Raie , tombée du direct Râle-Zurich à 200 m-
de la station dc Villnachern , a été tuée par un
Irain survenant immédiatemment après en sens
inverse .

Pourfacil l ter la digestion , prenez après les repas

4-6 PASTILLES VICHY-ETAT
préparées avec le sel naturel des sources.
indispensables pour les Fumeurs sont les

délicieuses

SURPASTILLES VICHY -ETAT
saturées de .Sel natu rel , for tement  aromatisées ,

présentation pratiq ue.
Exigez sur chaque boite Je disque blou VICHY-ETAT,



Le procès de Riom
La déposition du général Sciard

Riom. 20 mars.
L'audience  est ouverte à 13 h. 30.
Le général Sciard . qui commanda  un e  divis ion

puis un corps d' armée , est en l endu  le premier.
II constate que le moral était  bon dans s»

division.  Il déclare ensu i te  que le déf ic i t  de
matér ie l  a n t i ch a r  et a n t i a é r i e n  é la i t  assez con-
sidérable, mais qu 'il fu i  r ap idemen t  comblé.

Il s'inscrit  en faux  conlre l' opinion selon
laquelle les troupes furen t  inactives en t re
septembre 1939 ol mai 1940. Au contraire , elles
f i rent  des manœuvres,  notamment dans le nord
de la France.

La dotation an t ichar  était inférieure aux
besoins. Dans sa divis ion,  il y avait  26 canons
antichars au lieu des 60 prévus.

On ne p u t  jamais obten i r  l ' i n t e r v e n t i o n  eff i -
cace de 1 av i a t ion ,  « Je fis  l ' o f fens ive  de
mai 1940 avec six Potcz . précise le général
Sciard : vers le 15 ju in ,  je n 'avais  plus un seul
appareil  susceptible de voler au-dessus de mes
troupes ». Il  e s t ime  que la doc t r ine  f rança ise
éla i t  erronée.

Le général reconnaî t  l' excellence du matér ie l
de chars, mais il é l a i t  d i f f i c i l e  à ravitailler.
Le matér ie l  des mi t ra i l l euses  de D. C A. élai l
de type Irop ancien.

M. Daladier  demande au témoin s' i l  a vu des
chars et des avions dans les dé pôls.

Le général répond qu 'il étail dans  la zone
des armées et ne peut donc pas répondre.

M. Daladier ré p li que qu 'il exista '! 450 canons
an t ichars  dans  les dé p ôls. Il c i te  ensu i t e  une
note du général  V u i l l e m i n  c e r t i f i a n t  qu 'il v
avait  plus d' av ions  à l' a rmis t i ce  qu 'a v a n t  la
déclarat ion de guerro. Selon celle note , il v avail
à l' a rmis t ice  4200 avions , donl  1 700 de première
ligne dans la seule zono libre.

Unc controverse s'engage au sujet  des a f fec tés
sp éciaux que M. Daladier  es t ime h 120.000 pour
toute la France , niant que ce fai t  ait provoqué
un déf ic i t  i mp o r t a n t .

Lc c o m m a n d a n t  Ragaine

Le témoin Ragaine. off ic ier  de réserve de*
chars , commandant  du 35° ba la i l lon  do chars , a
été cité à la d e m a n d e  do M . Daladier .

M. Ragaine déclaro que le matér iel  de son
bataillon , d' abord ancien à la mob i l i s a t ion ,  fu t
progressivement modernisé  et devint  « ex t r ême-
ment correct ¦> au momen t  des op éra t ions . L' ar-
mement  des chars  é ta i l  s a t i s f a i s a n t  et la soli-
dité du blindage , su f f i s an t e .

Dans la p ériode d' octobre 1939 à mai  1940,
l ' ins t ruc t ion  f u t  amél iorée , des manœuvres
f u r e n t  exécutées on col labora t ion  avec l 'infan-
terie. Selon M. Ragaine , los cond i t i ons  é l a i e n t
bonnes en mai 1940. « L 'homogénéi té  de mon
batai l lon était to ta le  el a donné  de mervei l leux
résu l ta t s  » , déc lare- t - i l .

Dans les combats  de Belgi que en mai 40 . les
a t t aques  des chars lourds a l l e m a n d s  f u r e n t  bri-
sées el ne recommencèrent  pas. Los tanks ,
ins is te  M. Raga ine . ne p u r o n l  j an i a i s  forcer les
lignes française s de ce secteur.

' Le moral étail  parfai t ,  lo cran merve i l l eux
conclut M. Ragaine .  nies hommes, à la ve i l le  de
la ba ta i l l e , éta i ent déchaînés. Ce moral é t o n n a n t
ils le conservèrent  jusqu 'à la f in . »

Sur une quest ion du président , lo témoin
déclare qu 'il n 'a pas vu do ma té r i e l  inutilisé an
cours de la relrai te  d 'Evreux à Angoulôme II
remarqua  à Razas. en Gironde, un b a t a i l l o n  de
chars « 40 « du d e r n i e r  modèle, qu 'on délruî
sait .  Ces chars é t a i e n l  armés.

Ce point sera élucidé plus tard lors de l' an
dition dos généraux dos chars.

L'aud ience  est suspendue à 15 h 30.

Le général Doyen

L'audience est reprise à 16 houres.
Lo général  Doyon . ancien chef de la déléga -

tion f rançaise  près la commiss ion d'armistice
f r a n c o  a l lemando , dépose. Il a commandé  la
27 n division dan s  le secteur fo r t i f i é  du Dau-
phiné.

Selon lui ,  les off ic iers  des troupes de l' ac t iv e
é t a i e n t  d 'é l i te .  Les off ic iers  de réserve é la ien t
très bons , dans  "ensemble. Lo cadre dos sous-
officiers de l' ac t iv e  é ta i t  bon. mais  les sous-
off i c iors  de r éserve éta i en l  insuffisamment in s-
t ru i t s  à la sui le  du service d' un an

Les réservistes onl  rejoint  leur  poslo sans
e n t h o u s i a s m e , mais  il s ont su fa i ro  leur devoir.
Le m a t é r i e l  a n t i c h a r  é la i t  i n s u f f i s a n t  Lo maté -
riel au tomobi le  ac cusa i t  un déf ic i t  de 30 "V
L' a r t i l l e r i e  élai l  moderne,  mais les régiments
d 'ar t i l le r ie  élaient  « très insu f f i samment  ins
l ru i t s  » .

Dos fortifications légères f u r e n t  édifiées dans
lo secleur duran t  l 'hiver. « Le résultat  fu t  sans
douto  sa t i s f a i s an t ,  a joute  le généra l Doyen, puis-
que toutes  les a t t a q u e s  i ta l iennes v in ren t  s'y
briser.  »

M. Daladier  pose a lors  des quest ions el remar-
que qu 'il ex i s ta i t  2500 canons de D. C. A. en
mai 1940 : il est é tonnant  que le général Doyen
n 'en ail p oint  reçu.

La controverse habituelle si l ieu au sujet des
effe ts  du rappel  des affectés  spéciaux , l ' inculp é
pré ten dant  qu 'il fu t  sans conséquence impor-
tante , le témoin soutenant qu 'il constitue une
gêne >.p éria!e l an t  moralement  que matériel le-

ment.

Le général Lenclud T R I B U N A U X
Le général Lenclud , commandanl de division ,

est ensui te  en tendu .  Il a i n c r i m i n é  d 'abord L'affaire  du irafic de titres
l 'agitation révolutionnaire en 1936-1937. ce qui prend do grandes proportions
inf lua ,  à celte é poque , sur  le moral  des Iroupes.  On si t r ans fé ré  à Zur ich ,  pour los besoins
Il déclare que ses I roupes  t i n r e n t  m a g n i f i que-  de l ' i n s t r u c t i o n ,  les courtiers on banque Albert
ment  on mai  ct juin 1910 , à Rohrbach  ol à Stauffer el Roger Piccard , arrêtés à Gonève ,
Péronne. II s ignale  des déf ic iences  dans  le m a t e -  comnTC nous l avons annoncé ,  pour  trafic i l l ic i te
riel, no tamment  en couver tu res ,  brodequins cl ,iv t i tres étrangers.
muselles.  « Xous m a n q u i o n s  sans dou t e  de muni-  La Tribune tle Genève se dit en mesure
l ions , d i t - i l . puisque nous av ions  l'ordre de l 'affirmer qu 'une centa ine  de personnes se
l i i e r  le mo ins  possible. » Il se déc la re  p e r s u a d é  Couveraient compromises un peu pa r tou t  en
que le m a n q u e  .l' a v i a t i o n  esl la cause princi- puisse et que p lusieurs arrestat ions ont été
pale de la dé pression morale. opérées

Une controverse s'élève e n t r e  M. Cuv La Des ln j i |iors de t it,-es accompagnés de fausse»
( .hambro et le généra l  l . rnch id . en ce qui  con- déclarations de propriété suisso , ce qui  permet-
cerne le rôle de l'aviation de bombardement.  Ia j, ,k. ,-éaliser de jolis  bénéfices , onl élé vendus.

A la demande  des avoca ts  t ie l' inculpé, le , ., ,)lu |)ar, de ces déclarations ava ien t  été cer-
témoin conf i rme  que le mo r a l  de ses troupes mées conformes, quan t  à la signature , par  dos
élai t  excellent en s e p t e m b r e  1939. 11 c o n f i r m e  lloUlir ..s p(,ut .êt re un peu trop confiants.  Quel-
aussi que « l an t  va l en t  les o f f i c i e l s ,  t a n l  vaut  ques.uns sc t rouVenl ainsi compromis ,
la t roupe  » . L'a f fa i re  roulerai! sur p lusieurs mi l l ions .  Les

L'audience  esl levée à 17 heures .  bénéfices réalisés par S tauf fe r  et Piccard peu-
vent être évalués à 1 50.000 fr.  pour chacun de

NOUVELLES RELIGIEUSES « *•»¦;?"»•: , ', .Des mil l iers  de t i t res  trançais au ra i en t  aussi
été revendus avec de fausses déclara t ions  de pro-

Au Vatican priété suisse attestant que ces valeurs  avaient
Lc colonel de Surv d'Aspremorit, commandant élé régul ièrement  acquises avan t  le 2 sep-

de la Garde suisse du Valican, a été reçu on lembre 1939. date  de l 'entrée en guerre de l'An
audience de congé par le Papo. Pio XII  a chargé g'.eterre et de la Fiance.
le colonol Surv d 'Aspremonl  do saluer la ... .. ,. . . . .„ . , _ . ,. . L'épilogue d un accident do t r amway
Suisse on son nom. Le Saint-Père a rappelé , a
cette occasion , qu'il a une  affection pa r t i cu l i è r e  Lc 19 lliars 1!, u - survenai t  à Râle un grave
pour co pavs accident de tram. Un employ é de.s t r amways ,

A près l'audience du Pape, lo colonel  a fa i l  p ressé de r en t r e r  chez lui pour  prendre  son

visite au cardinal  Magl ione , qui. à son tou r , a rePas- négl igea de r e m e t t r e  en p lace une

bien vou lu  rappeler  que son séjour  à Rerne  aigui l le , ce qui  provoqua une grave collision

comme nonce apostolique resle parm i ses plus  ent re  deux convois. 55 voyageurs f u r e n t  blessés ,
beaux souvenirs .  dont " grièvement .  L' n app ren t i  fut  tué.

L' emp loy é coupable , qui avail  élé immédiate-
Le Pape et les internés polonais d'Esparjne mont  cong édié , vient  d 'ê t re  condamné par  le

L'évê quo do K u l m , en Poméranie ,  a élé au to -  t r i b u n a l  cr iminel  à uno peine de 3 mois de
risé à se rendre en Espagne p our y visi ter  des réclusion , avoc sursis pendanl  5 ans.
fug i t i f s  polonais internés et leur apporter  des Malgré la g r a v i t é  du cas . dû à des considé-
secours de la par t  du Pape . r a t ions  d'aise personnelle ,  le sursis a élé accordé

à l ' incu l pé , l' n mécanicien du convoi accidenté.
Les missions d 'Aus t ra l ie  g qU j |on reprochai t  d' avo i r  c irculé à une  Irop

Le Catholic Leader , de lirisbane (Aus t r a l i e ) ,  grande vitesse, a élé l ibéré  et les f r a i s  mis à
demande qu 'on réserve dos territoires aux indi- la charge de l'Etat.
gènes aus t ra l iens  et qu on leur envoie des mis
sionnaires. Cos malheureuses populations, P E T I T E  G A Z E T T E
refoulées par la colonisation europ éenne, se
défendent va inement  contre  leur expropr ia t ion  ; Line aurore boréalo en Daup hiné
on leur prend terre et eau. Um, .u]r( .rc l mrMe ps| apparue daus le ciel

Le gouvernement aus t ra l ien  lour  a déjà assi- (i .u lp hinois  ,-autre n u i , cn t r P  2 1 h. 30 et 2 b
gué une réservo dans 1 ile des Palmiers . Cne (|l| maUn A Grenoble, tou t  lo levant était
mission cathol i que, qui y fleurit, a converti en 

^pourpré C011,mo si un ^anlesquc incendie
dix ans toute celte population , de 400 âmes. [ 

..ivai ,  ,-,,,-, .,„,.,„,; (lans la m o n l a g n e.
L'ne congrégation f é m i n i n e  australienne s'esl C(?|u, vivc ,„,,„,. caus;, (1(1 nonl |)re uses émo-

chargée d une colonie de lé preux ins ta l lée  dans , i nn s  (lr lm|s ,.,-(,és Lc téléphone fonctionnait ,
1 île dos Fantômes. Le m i n i s t r e  dc la santé alertant les pompiers qui , heureusement; se ren-
publi que a rendu hommage au dévouement des (Iiren, con,1)tc qu -j| IU> s'.««issait que d 'un
Sœurs . 1! a dit  que c'élait  à elles qu 'on devail phénomène céleste .
que la prison do femmes de Townsville , qui  a
hébergé jusqu 'à 150 dél inquantes , n 'en abr i l a i l  A propos do la « Victoria Cross »

p lus, depuis  des années , quo qua t re  ou cinq. ].es journaux  anglais signalent que la Croix
do Victoria , qui est la plus hau te  distinction

Le cathol ic isme en Malaisie . - , ¦ . . . - , .i ... - _br i tannique de guerre , devra elro dorénavant
La population de la presqu'île de Malacca esl fabri quée aveo un nouveau métal.  On rappelle

formée pour un liers de Chinois , qu i  y exercent (j ue  lorsque la reine Victoria créa cot ordre , elle
lo commerce ot l'industrie et qui sont boud- précisa que le.s croix devaient être fai tes  avee
dbistos et en par t io  catholiques. Les indigènes |e méta l des canons russes pris duran t  la guerre
sont presque lous  musulmans. Le catholicisme a de Crimée près de Sébaslopol . Or , ce métal est
élé appor t é  en Mala is ie  par les Portugais en 1511. aujourd 'hui  comp lètement  épuisé.
Le diocèse de Malacca dato de 1557. L'établisse-
ment des Hol l anda i s  un siècle p lus tard , fu t  °e nouveaux abris antiaériens à Londres
désastreux pour  le ca tho l i c i sme . L'arrivée îles A Londres , on osl en Irain de te rminer  dix
Anglais  lui r end i t  la l iberté. Lo Sémina i re  dos nouveaux abris qui  pourront con ten i r  chacun
Missions de Poulo Pinang dato de 1809, ll a 10.000 personnes , lls sont extrêmement profonds
fourn i  dos ouvriers  apostoli ques pour  la Malaisie. et on prévoil que , après la guerre , ils serviront
le Siam. la Birmanie el l 'Indochine.  II a mérité vraisemblableii ienl  de voies au Iraf ic  souterrain,
le surnom de » Séminaire dos m a r t y r s  » . L'une des conséquences de ces constructions

A mesure quo les Angla is  étendaient leurs sera l'interdiction probable do dormir  lans les
possessions, le catholicisme élargissait  son action , couloirs ot les gares du métro , commo on le fai-

Oo compte  actuellement on Malais ie  80 1)00 sait jus qu'ici. Du lemps des raids il reste à Lon-
calholi qiie s . contre 2 mi l l ions  200.000 païens , d ios  peu de vestiges ; los maisons détruites ont été
2 million» 200 000 m u s u l m a n s  cl 35.000 proies débla yées, II  ne reste p lus quo les sous-sol , où
tan Ls. Lo diocèse de Malacca possède un journa l  la défense passive a fa i t  construire des réservoirs
The Malaga Catholic Leader. d 'eau.
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Les épreuves de irait el de vitesse au dé p ôt f édéra l  d 'étalons et de p oulains à Avenches
Dépa ri de l ' étalon Fries pour la course de '24 km, avec 1000 kilos de charg e

Pour le 1 er août
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L 'insigne qui sera vendu au p r o f i t  du Don
national et de l'œuvre des Samaritains et les
deux t imbres qui seront émis , dont celui de
10 centimes représente la Genève de César et
l 'autre le monument militaire du Forch.

C* -N
C9chtv> c'e patteuho

Sous le j o u g  communiste

La presse uk ra in i enne  el polonaise de Gali-
cie p u b l i o  c o n s t a m m e n t  des récits de paysans
concernant la co l lec l iv isa t ion  des terres par
les autori tés  soviéliques, mesure dont ou ne se
souvient  dans la région qu 'avec effroi .  La col-
lec l iv i sa t ion  a été précédée d'une tournée de
propagande au cours de laquelle les agronomes
soviétiques vantaien t les bienfa i ts  de la collec-
livisation cl déploraient le t r is te  sort îles
ouvriers  agricoles qui , sous l' ancien régime,
devaient peiner pour enrichir les propri étaires.

« Mais , répondaient les paysans , si leui
existence élait si t r i s t e , pourquoi voulez-vous
réduire ' nous autres , libres ]>aysans , au même
éta t , car los membres dos kolklioses ne sont
pas aulre rbose cpi e des ouvriers  d 'Etat  ? >
Xe p o u v a n t  rien répondre à cela , les boiché
viks  ont change de tact i que. Ils onl laissé les
paysans  sur leurs lerres , et ils ont a t t r ibué des
domaines , ré qu i s i t ionnés  aux propriétaires , aux
communistes arrivés dos villes. Ceux-ci ont été
dotés d'uu riche outillage el , comme ils man-
qua ien t  d' app rov i s ionnemen t s , ils p rena ien t  chez
los paysans ce qui leur faisai t  défaut .  En outre ,
ils surve i l la ien t  le.s villageois el dressaien t les
listes des plus aisés

Au printemps do 1940 . ceux-ci ont élé dépor-
tés avoc leur famille on Asie centrale ; q u a n t  aux
aulres paysans, ils onl été forcés de se réunir
dans des communes agraires , sous la direclion
de communistes qui se sonl emparés des maisons
des sei gneurs .  Plusiours  suicides ont eu lieu.
Des familles entières se faisaient enfumer dans
leurs maisons et un paysan du village de Vassil-
k iv ts i .  après avoir  dit toute la vérilé aux com-
munis l e s  dans un mee t ing  publ ie , s'ouvri t  la
gorge.

Cette résistance no fil que provoquer les mo-
queries des communisles , sûrs de leurs forces , et,
au cours de l'été de 1940 , lous les paysans furenl
dé pouillés de leurs biens. Lors de l'offensive dc
l 'été dernier , les t roupes allemandes rencon-
tra ient  par tout , dans les champs, des échafau-
dages en bois , hauts  de 10 à 15 mètres , portant
à leur somme) une maisonnet te  Irès conforla-
blemeni aménagée. On les prit tout d 'abord pour
des postes d' observation mil i ta i res ,  mais les
pay sans  exp l iq i i è rcn l  qu ' il  s'agissait  de postes
de survei l lance , d' où les observateurs commu-
nistes su rve i l l a i en t  les t r a v a u x  nu moyen do
fortes jumel les .

Mot de la f in

— Monsieur ,  j oime votre fi l le ; je ne puis
vivre sans elle...

— Regrets , jeune liomme. Dans ce cas , il
faut vous adresser à une agence dc pompes
funèbres.

Pour voire livre oe prières
L' image

Uu Bienheureux Nicolas de Flue
(du grand panneau historique
de l'Exposition nat ionale  suisse!

avec

La Prière pour la Suisse
de Mgr HKSSON

Prix
1 ex Fr. 0.10

in ex Fr. 0.95
100 ex Fr. 9.—

En vente aux Librairies Saint-Paul,
à Fribourg.



La session des
Chambres fédérales
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Séance du 20 mars

Lu commission unanime propose , par écri t ,
d 'adopter l 'arrèlé fédéral autorisant le report
des crédits de 1911 sur 1942 , ce qui cs! adopté
sans débal.

A propos de subventions
M. Janner , conservateur (Tessin), développe

un postulat demandant au Conseil fédéral
d'examiner s'il ne serait pas possible d'adopter
un système mixte de répartition des subven-
tions féd érales , en at t r ibuant  une part de
celles-ci aux canton s en proportion du chiffre
de. Jour population , avec un supp lément de 50 %
pour les population s montagnardes. Le prin-
cipe de la subvention aux couvres de secours
des cantons et des communes serait maintenu.

M. Slampfii , conseiller fédéral , déclare que la
discussion sur la répartition des subventions
fédérales n 'est pas nouvelle. Mais il ne faut
pas que les cantons qui se réclament Je plus
volontiers du fédéralisme mettent  trop d' em-
pressement à réclamer l'assistance de la Confé-
déralion. II combat le postulat.

Celui-ci est néanmoins adopté par 24 voix
contre 21 , nombre de dépulés s'étant abstenus.

M . Eugster , conservateur (Sainl-Gall), déve-
loppe un postula i demandant au Conseil fédéral
de seconder financièrement les efforts  dép loy és
par l'Union de la Suisse orientale pour la cul-
ture dc la betterave , cn vue de la construction
d 'une raffinerie.

La réponse du Conseil fédéral esl ajournée
à la prochaine session.

la'ordre du jour étant épuisé , la séance esl
levée à 9 h. ct la session est close.

j \ m H  C^onsoil dots» l a t j . t w

Seunce du 20 mars
Lc débat sur l'économie dc guerre

Après avoir voté l' accord de la garanlie fédé-
rale aux modif icat ions apportées par les can-
tons d'Argovie et de Schaffhouse à leur constitu-
tion , Je Conseil des Etats a passé à la discussion
sur les déclarations failes, jeudi matin , par le
chef du Déparlement de l'économie publ ique  au
sujet de l 'étal dc nos approvisionnements .

M. Wenk , socialisie (Râle), prend la parole
et expose d'abord la situation difficile dans
laquelle se trouve l ' industr ie  ch imique  biloise.
Il aurait  aimé qu 'on joignit un dc ses représen-
tants à la mission suisse récemment envoyée à
Londres .

Il exprime ensuite ses inquiétudes à l'égard
du chômage qui nous menace et qui , selon lui ,
risque de ne pas être entièrement résorbé par
les t ravaux d'extension agraires. A ce propos ,
ii reproche aux agriculteurs leur a t t i tude  néga-
tive envers la main-d' œuvre citadine qui leur
offre  ses bras . II réclame des mesures p lus éner-
giques dans le domaine du ramassage des matiè-
res usagées et demande au Conseil fédéral si le
côté techni que des créations d'occasions de tra-
vail a été suff isamment  étudié.

Abordant la question des prix et sàlai-es,
l' orateur évoque les dangers de l'inflation et fai t
allusion aux avoirs en banqu e des agr icul teurs
qui augmentent , tandis que le ci tadin ost obligé
à des dépenses toujours plus forles. II termine
en déclarant que la bonne volonté , donl tant de
milieux se targuent , doit se manifester avant
lout dans les actes.

M. Altwegg, radical (Thurgovie), réclame une
poursuite p lus énergi que du marché noir , au
moyen d une collaboration plus é t ro i t e  ent re  les
polices cantonales et la police fédérale.

M. Klœti , socialiste (Zurich) ,  soulève égale-
ment la question du cliômage , puis reproclie
au Conseil fédéral d' avoir garanti  une subven-
tion trop modeste aux entrepr ises  du bât iment ,
cn vertu d'un récent arrêté. Il souligne l ' impor-
tance de la question du logement, au point de
vue social en par t icul ier .

M. Weber , agrarien (Renie) , déclare a
M. Wenk que les agricul teurs  font toul leur
possible en faveur dc l' approvisionnement.

M. Stàmp fli , chef du Département de l'écono-
mie publique, ré pond aux observations des pré-
cédents orateurs  en commençant par remarquer
que beaucoup d' industr ies  suisses souffrent
au tan t  que les usines de produits chimiques de
la silualion extérieure.  La délégation suisse
envoy ée n Londres comprend le représentant  le
plus connu à l 'étranger de noire industr ie  el il
espèro que ce négociateur et ses collègues arri-
veront à un résultat satisfaisant. Ils réunissent
en lous cas loules les qualit és el les compéten-
ces qu 'exige leur mission.

Quant à la récolte des matières usagées, elle
a été entreprise selon la méthode la plus ration-
nelle.

L'orateur répète à M. Altwegg qu 'il n 'est pas
question de créer une police fédérale sp éciale
pour réprimer le marché noir et que ce sont
les polices cantonales qui demeurent l'instru-
ment essentiel de cette répression.

Pour ce qui est des occasions de travail , il
annonce qu 'un nouvel arrêté a été pris à et-,
sujet , et qu 'il sera publié une fois qu 'on l'aura

L'élection Nietlispach
On ne saurait dire que l'op inion pulili que a

appris sans étonnement la nomination de M. le
conseiller national Nietlispach , ancien prési-
dent du parti conservateur suisse et du groupe
parlementaire de la Droite , aux fonct ions  do juge
au Tribunal fédéral des assurances.

On ne s'allendail certes pas à voir l' ancien
chef du parti conservateur qui t ter  soudain le
champ do bataille polit ique pour un poste qui
semblait mieux convenir à un pacifique et stu-
dieux ami de la science jur idique.

Quel ques journaux  ont fait  à ce sujet  des
commentaires désapprobateurs.

Dans le Journal de Genève, M. Pierre Réguin
a écrit : « Nous ne pouvons nous résigner à con-
sidérer les hautes instances judiciaire s fédérales
comme une maison de repos pour hommes poli-
ti ques lassés ou déçus. »

lit de parler des « bienfaits dc la camarade-
rie » .

M. Pierre Grellet , de la Gazette de Lausanne ,
a trouvé dans l'élection Nietlispach l'occasion
d'exercer la verve ironi que dont il poursuit le
Parlement.

« Les Chambres , écrit-il , perdent un parle-
mentaire : elles n 'en ont pas surabondance.
C'est une race qui s'éteint . Les derniers survi-
vants se sentent sans doute si dépaysés qu 'ils
cherchent à s'échapper. L'Etat fédéral les happe
et les dévore. Il engloutira b ien tô t  tout.

« Congratulé et regretté par le président Rosse-
let , le nouveau juge des assurances prê ta aussi-
tôt serment. En quelques minutes , il passait
coinme une let t r e  à la poste de l'état de dé puté

I à celui de fonctionnaire. Sa nof , ballottée sur
les vagues politi ques , aborde au havre de grâce.
Comme ce p ieux solitaire de l'Eglise p r imi t ive ,
il pourra s'écrier : Hic sunt tabernacula mea,
hic habitabo ad aeternum. (Voici ma lente où
j 'habiterai éternellement).  >

Tout cela est fort sp ir i tuel lement  dit , mais ces
méchancetés portent à faux. L'ancien président
du parti conservateur suisse n 'aurai t  pas
demandé mieux que de rester à son posle
d 'homme polili que. Il est encore jeune ; son
dévouement à la chose publique ne s'est point
épuisé par lassi tude ou par déception , et il n 'a
point recherché un fromage de Hollande. Il se
retire de l'arène parce qu 'il s'y esl trop géné-
reusement dépensé et qu 'il risquait de voir ses
forces le t rahir  s'il y restait  p lus longtemps. Des
considérations impérieuses de sanlé l'ont obligé
à saisir l' occasion d'une retraite qui surprendra
moins , ma in t enan t  qu 'on en connaît le motif .

M. KAPPELI , SURMENÉ,
SE DÉMET DE L'OFFICE DE GUERRE

POUR L'ALIMENTATION

Au cours de la séance du Conseil fédéral de
vendredi , M. Slamp fii , chef du Dépar tement  de
l'économie publi que , a annoncé que le Dr Kiop-
peli est malade et qu 'il doit se retirer de sa fonc-
tion de chef de l'office de guerre pour l' a l imen-
tation.

Lc Conseil fédéral a pris avec regret connais-
sance de la démission du Dr Kœppeli et il l' a
remercié pour les grands services rendus.

Le danger d'avalanches
Bul le t in  do l 'Association suisse des clubs de

ski et du club alpin suisse :
Sous l 'influence de l ' a u g m e n t a t i o n  générale

de température, la neige s'est transformée, dans
toutes los Alpes jusqu 'à 2300 m. environ , en
neige de printemps.

En conséquence, dans les régions basses et
en part iculier  sur les pentes exposées au sud ,
elle esi fortement mouillée , vers midi , landis
qu 'elle est cassante le matin.

Il y a donc en général danger local d'ava-
lanches de fond et d 'avalanches de neige
mouillée , jusqu 'à une altitude voisine de 2500 m.
princi palement dans l 'après-midi , sur les penles
ensoleillées .

La iwige est tombée dans les régions élevées
et , par place , elle est fortement soufflée . Des
corniches se sont formées , donl la rupture ,
vers midi , peut off r i r  un cer ta in  danger.

Il y a de Ja neige poudreuse en haute mon-
tagne. Il y a donc encore danger local de rup-
ture de bancs de neige.

La pénurie des logements à Berne

Le Conseil communal de Berne , dans sa séance
de vendredi soir , s'est occupé de la pénurie des
logements. Le représentant de la munici palité a
déclaré à ce propos que Rerne compte déjà
43 familles sans abri.

soumis aux canlons et aux associations éco-
nomi ques et professionnelles.

Enfin , répondant à M. Klœti, il montre que la
subvention féd érale de 5 % en faveur des entre-
prises du bâtiment entrain* des subventions
équivalentes du canton et de la commune, sl
bien que le prix de revient d'une construction
se trouve diminué de 15 %, ce qui est forl
appréciable.

Séance levé» à 9 h. 55. La session est close.

Le Valais et le plan Wahlen
Sion , lu mars.

Un recensement des cultures , ordonné par le
Dépar tement  de l'économie publi que , a révélé
que le canton du Valais possédait , en juin 1941 ,
un total  de 6280 hectares de terres ouvertes , se
divisant  commo suit :

Céréales panif iables  ot fourragères 3100 ha
Pommes de terre 2130 ha
Légumes 650 ha
Autres  cultures 400 ha

Total : 6280 ha
Si l'on ajoute  à ces chiffres les résul ta ts

incomp lets donnés par un certain nombre de
communes, on peut  a f f i rme r  que les surfaces
cult ivées dépassent assurément 6500 ha pour
1 ensemble du canton.

Il ronvient  do noter  cependant que, si le
Valais  peut presque couvrir ses besoins en pom-
mes de terre, il est on gros défici t  dans la pro-
duct ion des céréales (25 à 30 °/o seulement de
la consommation ) .  Quelle était  donc l ' é tendue
des lerres cultivées avant la miso à exécution du
plan Wahlen ? On peut sans hésiter ré pondre
qu 'elle était de l' ordre de 5500 hectares envi-
ron. L'extension réalisée serait ainsi de 1000 a
1200 ha sur les 1500 qui furen t  imposés au
canton (300 en 1910 et 1200 en application du
p lan Wahlen proprement di t ) .

Il fau t  reconnaître  que l'effori accompli csl
d'importance, si l' on considère la configuration
du terr i toire , les différences d' a l t i tude  et les
dif f icul tés  d' u t i l i sa t ion des machines agricoles.
En région montagneuse , il a fa l lu  op érer la
plupart  des défr ichements  à la main . Il a été
versé près de 70.000 fr. de subsides dans ce but.

Il était évident que c'esl à la p laine du Rhône
que le plus gros effort  de mise en culture serait
demandé . Mais les t ravaux de défrichement se
sont souvent compliqués d' entreprises préalables
ou parallèles d' assainissement . Ce n 'esl pas le
lout de procéder à des labours en terre maré-
cageuse. 11 faut  songer aux hautes  caux du
fleuve , aux in f i l t r a t ions  qui peuv ent  anéantir
les récoltes en herbe... De là l' obligation d 'éta-
blir des canaux collecteurs , des fossés de drai-
nage , réalisations souvent lentes , toujours coû-
teuses.

C'esl ce qui s'est fai t  en part iculier  dans la
part ie  infér ieure  de la vallée du Rhône , où
d' immenses terri toires ont pu être rendus à la
cul turo , no tamment  à Vouvrv et à Collombev-
Muraz. Ici , comme dans la commune voisine de
Vionnaz , les défrichements vont continuer sur
une grande échelle , dc sorte que c'est encore
plusieurs centaines d'hectare s qui seronl livrés
à la cul ture , soit en cours d' année , soit au prin-
temps 1943. Le blé, les légumes, les plantes
oléagineuses , le tabac prosp èrent dans ces
terra ins  neufs , riches en humus provenant  de
la décomposition des végétaux au cours des
siècles.

Dans le centre du canton , entre Mart igny et
Sierre , nos agriculteurs avaient , pour la p lupart ,
balisé le plan Wahlen avant le mot. I>es néces-
sités do l'heure les pousseront à uti l iser  les
dernières possibil i tés do cu l tu re , comme vient
de faire l 'Evêclié de Sion qui a transformé une
grande forêt près de Châteauneuf en un champ
prêt à recevoir semences ou semenecaux.

D au t res  forêts-taillis d aulnes  et de saules
seront probablement sacrif iées d'ici peu de
lemps , a f in  d' accroître encore les surfaces cul-
tivables . Dans le Haut-Valais, c'est sur tout  la
plaine de Rarogne qui a élé mise en valeur , du
moins par t ie l lement . Ces terrains , assainis depuis
p lus do vingt ans , étaient reslés en friche. La
commune , obérée par les premiers t ravaux , ne
so t rouvai t  pas f inancièrement  en élal de para-
chever l' œuvre commencée. Ici le p lan Wahlen
fera œuvre dura ble.

Mais pour réaliser toutes ces t ransformat ions
il fa l la i t  une organisat ion adéquate.  Le Service
de l' extension des cul tures , que dirige avec
au tan t  d'habileté quo de tact M. l ' ingénieur
Joseph Delaloye, y a pourvu de façon efficace
en collaboration avec le Bureau de la main-
d'œuvre agricole , confié à l'act ivi té  in te l l igente
de Al. Je député Léo Meyer.

Le Service de l' extension des cultures a
encore à s'occuper de diverses lâches fac i l i t an t
son œuvre et relevant de ses a t t r ibu t ions ,
comme la fourn i tu re  de semenreaux à prix
réduits ,  l' octro i de subsides pour l' acquis i t ion
de machines agricoles, l' a t t r ibu t ion  des carbu-
rants pour dites organisation, de cours pour
conducteurs de tracteurs , etc.

Est-il nécessaire d' ajoute r que le problème
des carburants  est un de ceux qui préoccupent
le plus la Direction dc l' extension des cultu res
el que do la solution qui lui  sera donnée par los
bureaux de Berne dépendra l' exécution du pro-
gramme agricole imposé. Les carburants livrés
au compte-gouttes , ce sont des terres labourées
à l' are , alors que ce sonl des hectares et des
hectares qu 'il importe  de mel l re  en production.

Et quel nouvel effort exige-l-on du sol valai-
san pour 1942 ? La bagatelle de 2000 hectares !
Malgré loute la bonne volonté des services
compétents , de$ communes et des part icul iers ,
il sera bien diff ic i le  de réaliser un tel pro-
gramme. Car, outre que les terres vierges ou
en friche vont se raréfiant , Il y a la question
précitée des ca rburants et de la main-d ' œuvre.
En ce qui louche cette dernière . les mobilisa-
tions la rendent fort précaire parfois , bien que

l' autor i té  militaire sup érieure ait édicté des
mesures sp éciales de mise en congé des agri-
cul teurs  mobilisés . Ajoutons que le grand nom-
bre d'ouvriers occupés aux vignes ct aux mines
de charbon diminue aussi d' une façon sensible
les bras disponibles .

Sur les 2000 hectares nouveaux qui sont
demandés , 400 ha concernent des sols difficiles ,
pour la miso en culture desquels sera requise
la coopération des entreprises industr iel le s
comme l'Association suisse de colonisation
intérieure. Des baux de dix ans ont déjà été
conclus dans cette direction. II est à noter que
particuliers et communes peuvent êlre forcés
de mettre leurs terres incultes à disposition dé-
telles entreprises.

L'année dernière , ce sont les communes dc
Vouvry et de Collombey-Muraz qui ont fourni
lo p lus grand nombre d'hectares à de nouvelles
cultures.  Elles seront de nouveau mises à con-
t r ibu t ion ,  cette année , respectivement de 50 et
100 ha. Vionna z en donnera 50 ha , Vétroz ,
40 ha. Sion el Conlhev. chacun 50 ha . Granges ,
30 ha , Sainl-Léonard et Grône , 20 ha , Nendaz ,
15 lia ; Tourtemagne et Rarogne auront aussi un
forl cont ingent  d'hectares. Ainsi , un magnifi que
ef for t  de production sera accompli par l' ensem-
ble du canton ; esp érons qu 'il permet t ra  de faire
face aux tragi ques nécessités de l'heure , sous
l'égide de l' antique et sage sentence : « Aide-
loi , lo Ciel l 'aidera . > D.

A la Ligue vaudoise des femmes catho liques

Lausanne , 20 mars.
Dimanche après midi , à 15 heures , à la salle

paroissiale du Sacré-Cœur , à Ouchy, s'est tenue,
l' assemblée annuelle des déléguées des sections
vaudoises de la Ligue des femmes catholi ques.
A peu près toutes les parties du canton étaient
représentées.

Dans son rapport pré sidentiel , Mmp Nicod
releva le succès de la vente des insignes du
1er août dans le secteur lausannois attribué à
la Ligue , et dont la recette brute s'est élevée à
3645 fr. L 'insti tution si uti le de la Lessive de
guerre fu t  également recommandée a 1 attention
de l'auditoire , et M mc Nico d insista sur la néces-
sité dc dons mensuels en faveur de cetle œuvre ,
exprimant le vœu de voir augmenter le nom -
bre des donatrices. Les rapport s des sections,
lus par M. l 'abbé Catto , curé de Nyon > el
aumônier de la Ligue , témoignèrent d 'une appré-
ciable vitalité. On entendit également un inté-
ressant rapport de M,ne Jaccoltet , d'Yverdon
sur la Pag e de la femme.

Durant la seconde partie de la réunion , qui
se déroula sous la présidence d 'honneur de
Son Exc. Mgr Besson , le R. Père Pilloud , O. P-,
dénonça magistralement les méfails de l'amora-
lisme , qui sévit surtout dans nos villes , mais
donl la campagne n'est elle-même pas exempte.
Il indiqua les remèdes à opposer à cette défor-
mation de lo pensée el à d 'autres dangers qui
nous menacent , insista sur 1 influence qu auront
à exercer les femmes catholi ques sur la refonte
chrétienne du monde , et montra que le meilleur
moyen , pour elles , d'atteindre ce but éminent
est de se grouper , c'est-à-dire dc répondre avec
empressement à l 'appel de l'Eglise qui leur
demande non seulement une action personnel le
et isolée , mais collective.

En remerciant le R. Père Pilloud , le Chef
vénéré du diocèse demanda que soit mis en
prat i que ce qu 'il a dit , déplora que beaucoup
de femmes chrétiennes , n 'aient pas le sens de
l' apostolat el des besoins du jour.

Au cours do la réunion , et pour le p lus
grand plaisir des assistants , M11* Bellet , qui a
les enfants du Servan bien en main , leur fit
exécuter le.s plus jolis morceaux de Jeur réper-
toire , tandis que M. l 'abbé Voos les . accom-
pagnait au piano. A. A.

Ecole et profession

Un congrès d'étude en vue d'examiner à fond
los problèmes do la pré paration profess'onnftlle
incombant à l'école sera organisé du 6 au
11 avril , à .Montreux, sous le patronage du
Pestalozzianum de Zurich et de l'Alli ance suisse
pour l'orientation professionnelle et la surveil-
lance des apprentis.

Programmes el rensei gnements au secrétariat
d'Ecole et profes sion , Zurich , Untcre Zamne 19.

Arm&& *< ¦.!.»-< »•««>>

Le corps de surveillance des fortifications
L'arrêté du Conseil fédéra l du mois de juin

194 1 prévoyait que le corps de surveillance
des fortification s comprendrait de 15 à 21 com-
pagnies de surveillance , ré parties entre 3 à
6 arrondissement s de fortifications.

En application de col arrêté , le Départemen t
mililaire a porlé à 17 lc nombre des compa-
gnies d« fortifications et à 4 le nombre des
arrondissements , Le Conseil fédéral a nommé
les commandants de trois districts de fortifica-
tions. Quant au quatrième , il est encore dispo-
nible.

Le Conseil fédéral a nommé en quali té de
commandants  d'arrondissement de fort i f icat ions
lc colonel Luchsinger , le lioulenant-colonel
Geise r, et Je lieutenant-colonel Stutz .



6aup ,ô de oiayan
On demande

un grand homme...
Les dirigeants des peup les cn guerre ne man-

quent pas d 'imagination , certes non ! Eux-
mêmes ct, sous leur impulsion , leurs collabora-
teurs des ministères et des états-majors, épuisent
leurs cerveaux en d 'incessantes recherches , sui-
vies, parfois , d 'ingénieuses trouvailles. Manœuvres
stratégi ques, jeux des alliances , armes nouvelles
attestent cet intense travail de l 'esprit. Ah ! oui ,
l 'infernale bagarre p lanétaire fai t  une consom-
mation e f f royab l e  d 'imagination. Mais , si l 'on
songe que, dans une guerre comme dans ioutes
les entreprises humaines , le moment capital est :
la f in , nous voilà tristement réduits à constater
que le moyen d 'arriver promptement à ce
moment-là est loin d 'êlre trouvé.

A cette pensée qui n 'est pas consolante , ajou-
tons celle-ci qui ne l 'est pas non p lus.
Tous ces grands seigneurs de la guerre
doivent avoir , on peut l 'imaginer , le désir trè&
humain dc laisser à l'histoire le sentiment qu 'ils
furen t  dc grands hommes. Pour l 'heure encore ,
ce titre , ils pensent le mériter en prop hétisant ,
sans conteste , la victoire de leurs armes.

Pourtant , quand on songe à ce qu 'est cette
guerre , au regard dc laquelle d autres guerres
des temps passés fon t  presque f i gure de
manœuvres de cadets , on en vient à se deman-
der si les che fs  d' Etats qui rêvent du titre de
grand homme nc devraien t pas chercher à
acqérir cette gloire, non point par l 'ancienne
méthode dc la victoire écrasante et indis-
cutable (que , pour l 'heure et malgré certaines
apparences , nul ne peut se f la t t e r  d 'obtenir à
coup sûr) mais, simplement , cn arrêtant , ù tout
prix , ce massacre.

Car, — du moins , ne le semble-t-il pas ? —
la guerre parait avoir singulièrement dépassé
les proportions même approximativement f ixées
à son début. Evoquant In légende de I ' « A pprent i
sorcier > , clic est aujourd 'hui un f léau que nul ,
pour l'instant , ne saurait endiguer. Or , pensons
quelle qloirc couronnerait le f r o n t  d 'un homme
assez génial (et ce serait ici le génie du bien)
pour tenir ce langage : Je veux être le p lus
grand homme de tous les temps. Je veux que
la génération actuelle , qui s o u f f r e  comme jam ais
des hommes n'ont sou f f e r t , cl les générations
à venir bénissent mon nom, saluent en moi un
bienfaiteur insigne dc l 'humanité , l 'homme qui
a sauvé dc la mort des millions d 'hommes qui
se battent encore sans bien savoir pourquoi ils
se battent , question qu il m arrive dc mc poser
à moi-même. Ainsi , je  veux , coûte que coûte,
arrêter la guerre au p lus vite. Dans ce c coûte
que coûte » est la d i f f i cu l t é, jc  l 'avoue. Si jc
semble trop pressé et un peu oublieux de ce
que j 'ai pu déclarer autre fo is , certains dc mes
amis vont crier : < Positivement , il est f o u  ! il
recule ! il a peur ! > Tant p is : jc veux la paix,
je l'aurai ; ma g loire, la p lus pure des g loires ,
est à cc prix.  Et c est peut-être , p lus que jamais,
le moment de me dire : « Délivrez-moi de ma
amis, jc mc charge de mes ennemis. »

Comnie nous sommes ici cn p leine f ic t ion ,
représentons-nous ce qui pourrait arriver quand
cet homme passerait aux actes. Par l 'intermé-
diaire d 'un pays neutre , il aviserait ses ennemis
de son intention. S tupéfac t ion  mondiale , tumulle
(lans les chancelleries , manchettes de journaux en
lettres grosses comme ça , émissions dc radio toutes
les vingt minutes ! Et surtout , cris d 'espérance !
Des mamans p leureraient de joie , pub lieraient à
tous les échos : <¦ // va revenir , mon enfant ! » La
terre entière acclamerait le p lus grand homme !

Fit après ? A près , dame , on ne sait pas Irès
bien cc qui sc passerait. Hélas ! il est permis de
penser que cette décision pourrait galvaniser les
ennemis du « grand homme » . // cn est qui
verraient clans son initiative génére use une
manière tic dérobade. Mais on peul croire aussi
qu 'on nc chercherait pas trop à le contrecarrer
pour la bonne raison que le monde entier , sans
exception , n'a p lus qu'un désir : la pai x.

L 'humanité, au fond  dc l 'abîme , « demande un
grand homme », le seul que cette gue rre puisse
encore lui donner. Qu 'il vienne , avant qu 'il soit
trop tard , car nous descendo ns à grands pas les
derniers degrés de l 'horreur. Ern. C.

L'impôt général perçu à la source

Sous ce litre , il a paru à l'Imprimerie Centrale ,
à Lausanne, un ouvrage dans lequel le con-
seiller national Albert Keller , à Reute (A ppen-
zell), et le Dr Waller Im Hof , à Saint-Gall , ont
exposé les résultats auxquels ont abouti jusqu 'ici
les effort s dép loyés pour l 'institution d 'un imp ôt
général a la source sur le produit du capital.

Cet ouvrage présente d'autant p lus d 'intérêt
que , prochain ement , paraît-il , une initiat ive sera
lancée afin de réaliser le postulat qu 'avait pré-
senté aux Chambres fédérales M. Je conseiller
national Keller (Reute).

On peut se procure r cette brochure , qui coule
80 c, dans les kiosques.

Les demandes de changement d adresse

doivent être accompagnées des frais de

changement, soit 20 centimes en timbres.

L'ADMINISTRATION.

Nouvelles
La guerre d'Extrême-Orient

et du Pacifique
Le général Mac Arthur à Melbourne

Melbourne , 21 mars.
(Reuter.)  — En arr ivant  à Melbourne , le géné-

ral Mac Ar thur  a déclaré :
« Je suis content  d'être en coop ération immé-

diate avec le soldat australien. Je le connais
très bien depuis le temps de la guerre mondial e
ot j 'ai pour lui une très grande admiration. J 'ai
toute confiance dans le succès final de notre
cause commune , mais cc succès dans la guerre
moderne demande quelque chose de plus que le
courage et la volonté de risquer sa force et
demande une pré paration soignée. Cela signifie
la fourniture aux troupes de matériel suffisant
pour faire face au potentiel de l'ennemi.

« Aucun ' général ne peut faire quel que chose
avec rien . Mon succès ou mon échec dé pendront
princi palement  des ressources que nos gouver-
nements r espectifs met t ront  à ma dispositi on.
Ma foi en eux est comp lète. En tout cas , je
ferai de mon mieux , je serai fidèle à tous mes
engagements dc soldat. »

Canberra , 21 mars.
(United Press. ) — Le premier-ministre aus-

tralien , M. Curtin , a déclaré au représentant
d'United Press , que le général Mac Arthur
viendra à Canberra pour discuter les mesures à
prendre encore en vue des prochaines opérations
dans cette part ie du Pacifi que.

M. Curtin a rencontré le général Brcll , com-
mandant  des forces aériennes alliées dans le
sud-ouest du Pacifi que. Ils ont examiné ensem-
ble les points princi paux de la défense qui seront
discutés avec le général Mac Arthur.

En parlant do la nominalion de M. Casey comme
ministre d 'Etat pour le Moyen-Orient , M. Curtin
a fait  remarquer qu aucune divergence n existe
entre lui et le premier-ministre Churchill. « Nous
tous, a dit M. Curtin , admirons Churchill pour
ses dons et sa force de résislance , bien que nous
ayons doulé parfois de la justesse de certaines
décisions qui avaient été prises pour des consi-
dérations d'ordre politi que p lutôt que stratégi-
que. Par exemp le, l 'Australie étail contraire à la
campagne de Grèce , car nous étions persuadés
que le dé part des troupes causerait un affaib lis-
sement de nos flancs en Afri que. Les événements
nous ont donné raison. »

L'élan néo-zélandais
Washington , 21 mars.

(Reuter.)  — A la Chambre . M. Fraser , pre-
mier-ministre de la Nouvelle-Zélande , a déclaré
que lc pays était  mieux organisé ct p lus sûr qu 'il
ne l'était au moment de la dern ière réunion de
la Chambre.

La Nouvelle-Zélande doit non seulement se
défendre , mais contribuer ensuite à l' a t taque , car ,
avec l 'aide qui arrive maintenant, les Alliés
seront à même de part ir  de ses rivages pour
reconquérir le Pacifi que pour la démocratie et la
liberté.

En Nouvelle-Guinée
Melbourne , 21 mars.

(Uniled Press.) — Les formations aériennes
alliées ont repris leurs at taqu es contre les
bases ni ppones et d 'autres escadrilles patrouil-
lent tout le long de la côte austr alienne.

Des détachemenls japonais , qui sc servent
d'indigènes comme guides , ont pénétré profon-
dément à l 'inférieur de la Nouvelle-Guinée .

L'aviation ni ppone a déclenché une nouvelle
at taque contre Port-Moresby, mais les bombar-
diers ennemis ont dû survoler la base alliée
à haute altitude pour éviter le lir dc barrage
efficace des batleies antiaériennes.

Au nord de la Nouvelle-Guinée , l 'inf i l t ra t ion
japonai se continue dans la direction de deux
aérodromes alliés importans.

Pologne et Russie
Londres , 21 mars.

(Reuter). — Le Conseil national polonais a
adop té une résolulion déclarant que le conseil
considère l 'accord russo-polonais conclu à la
suile dc l 'invasion de la Russie par l'Allemagne
comme étant nécessaire et uti le et en harmonie
avec los vues de la nation polonaise entière ,
étant la consé quence logique du trai té  de Riga
conclu il y a vingt el un an , qui fut basé sur
l'initiati ve polonaise et sur les princi pes de
reconnaissan ce réc i proque des intérêts polonais
et russes.

COURS DE L'OR ET DES BILLETS
21 mars

Achat Vente

Or , lingots 4930 — 4960 -
Or suisse 30,70 30,85
Napoléons 31 ,50 32 —
Dollars 8,50 8,70
Souverains 40,70 41 —
Billets français 2 — 2,15

> allemands 34 — 34 ,50
» ital.  (gr. coup.) 6 — 6,20
» ital. (pet. coup.) 6,80 7,30

Argent allemand 39 50 41,50

de la dernière heure
Su r ie front russe

Moscou , 21 mars.
(United Press.) — Malgré Jes nouvelles chutes

de neige et le froid intense , les troupes soviéti-
ques ont poursuivi leurs attaques dans plusieurs
secteurs du fronl oriental et ont occup é d' autres
localités.

Les pertes ennemies ont été particulièremenl
lourdes vendredi. L'aviation soviétique a détruit
de grandes quantités dc matériel ennemi duranl
les raids de grande envergure effectués contre
les centres de ravitaillement .

Sur Je front du sud-ouest , six chasseurs rus-
ses ont engagé Je comba t avec une formation
aérienne ennemie qui comptait 25 bombardiers.
Trois appareils allemands furent abattus , tan-
dis que tous les avions soviétiques onl fail
retour à leur  base.

Sur le front  nord , l' activité des partisans serait
p lus intense depui s quelques jours. Un détache-
ment  qui opérait à l'arrière des lignes ennemies
dans Je secteur de Leningrad , aura i t  infligé de
lourdes pertes à rennemi. Les Allemands auraient
laissé 627 soldats et 22 officiers sur le champ
de bataille. Ce détacliement aurai t  en outre fail
sauter un dépôt de muni t ions  et détruit
70 camions.

Après des raids efficaces à l ' intérieur du
système de défense ennemi , d' autres groupes de
guérillas ont rapporté à Leningrad de grandes
quantités de vivres el de vêlements pris à
l'ennemi .

Dans le secteur de Slaraya Roussa , les Russes
ont occup é un nouveau centre de communica-
tion importan t  et fait un cerlain nombre de
prisonniers , parmi lesquels le commandant  de la
garnison.

Sur le fron t  cenlral , on signale un violent
duel d' art i l ler ie  dans la région de Wiasma , où
les troupes de choc russes poursuivent leur
avance le long dc la roule principale.

L Etoile rouge déolare que les troupes alle-
mandes cont inuent  à bat t re  en retrai te , toul
en résistant avec acharnement pour relarder
l'avanco russe.

Dans un secteur dont on ne donne pas le
nom , les Russes ont pris , après deux jours de
combats , sept villages. L'ennemi aurait eu p lus
de mille morls .

Le haut  commandement al lemand reçoit con-
t inuel lement  des renfor ts  et cherche en ce mo-
ment  à tenir  coule qu coûte les posit ions pr in-
cipales qui devraient servir comnie bases de
départ  pour la prochaine offensive.

Un coup de poignard à Sofia
Sofia , 21 mars.

Un agent de la cirrculalion de Sofia , ayant
ordonné à des passants agités de faire connaître
leur identité , fut  frapp é d 'un coup de poignard
par l'un d 'eux. L'agent s'affaissa mortellement
at te in t .

Des passants arrêlèrrent l 'inconnu , qui se
tua d 'un coup de poignard. Sa carte d 'idenlité
était falsifiée

Vichy rassure Washington
Washington , 21 mars.

(United Press )  — On annonce de source com-
p étente que Je gouvernemont de Vich y a donné
de nouveau l'assurance formelle aux Etats-Unis
qu aucun navire dc guerre ni aucune escadrille de
l 'Axe nc seront autorisés à util iser les ports et
les bases françaises de l'hémisp hère occidental.

Selon certaines informations , les Elats-Unis
auraient  reçu celte nouvelle assurance après que
Washington eut envoy é une nouvelle note éner-
gique à Vich y pour demander quelles étaient les
intentions du gouvernement français en ce qui
louchait  l 'envoi éventuel de forces navale s et
aériennes de J 'Axe dans Jes poris français de
l 'hémisp hère occidental.

Cetle note ajoutait  quo , dans le cas où il ne
seraient pas rassurés, les Etats-Unis prendraient
des mesures immédiates pour sauvegarder les
inlérêls américains.

On a appris qu 'un sous-marin allemand avait
débarqué à la Mart ini que un officier blessé. Tou-
tefois , le sous-marin ennemi n 'est pas resté p lus
d'nne demi-heure dans le port français et n'a
pas embarqué des vivre s ni du carburant.

I^e gouvernement de Washington considère
la réponse dc Vich y comme sati sfaisante.

I^c gouvernement français s est déclare cn
même lemps d'accord en ce qui concerne le ser-
vice de patrouille américain dans les eaux colo-
niales françaises.

Les assurances françaises concernent en même
temps Madagasca r , bien que lc gouvernemenl
français ait fait remarquer à Washington que le
Japon n 'avait pas présenté de demande à ce
sujet jusqu 'à présent.

Le Jour de l'armée aux Etats-Unis
Washington , 21 mars.

(Reuter.) — A l'occasion de l 'annonce du
« Jour de l 'armée > , le 6 avril , le président
Roosevelt a dit : « Nous gagnerons cette guerre
comme nous avons gagne chaque guerre que
nous avons livrée. »

Il a déclaré que le Jour de l'armée devait
être « le jour de la guerre totale , lc jour où tous
¦les moyens des Etats-Unis doivent se rassem-
bler pour appuyer les forces américaines »,

Une nouvelle décoration fasciste
Rome, 21 mars.

(DNB).  — Un décret porte créalion de
l'Ordre de l'Ai gle romain.  Cette décoralion ne
peut êlre conférée qu 'aux étrangers qui onl
rendu des services à l'Italie.

SUISSE
La succession Chastonay

Sion, 21 mars.
F . — Demain après midi , le comité cantonal

élargi du parti conservateur se réunira à Sion
sous la présidence de M. Ila-gler , président du
direcloire , pour examiner unc dernière fois la
question de la succession de M . Oscar de
Chastonay ou Conseil d 'Etat.

Un boxeur arrête
Sion , 21 mars.

F. — Le boxeur Disscnbach , bien connu dans
les milieux sportifs de l.a Suisse romande , a été
arrêté ce matin à Sion par des inspecteurs de
Ja police de sûreté valaisanne.

Disscnbach est accusé d avoir commis de
nombreux cambriolages dans la cap itale , notam-
ment au préjudice des services industriels de la
ville , de la Sesa , du Chemin de fer et de nom-
breux commerçants.

Deux comparses ont également été arrêtés

c L»KO POLONIA »
Voilà plus d 'un an que Pro Polonia n a  pas

publié de bulletin. Si son activité ne s'est pas
arrêtée , elle s'est , en quel que sorte , stabilisée ; les
événemenls l'ont obligée à restreindre le champ
de son action.

L action en faveur des internes s est pour-
suivie .

Un peu partout se sonl constitués des comités
qui se chargent du lavage et du raccommodage
du linge . A Fribourg, lc Comité centra l a trouvé ,
pour diriger ce service , en ce qui concerne le
camp universitaire , deux dames au dévouement
et à la persévérance desquelles on ne saurait
assez rendre hommage et qui ont rencontré le
meilleur appui auprès des institutions charitables
de Fribourg. Le Comité s'occupe surlout des
étudiants internés de Fribourg et des malades.
II a fait dc très nombreux envois à Leysin , aux
hô p itaux de Rerne , au camp de Rellechasse , etc.,
où de nombreux Polonais sont hosp italisés. Plus
de 1500 objets chauds ont élé ainsi distribués.

11 a envoyé des aumôniers dans les camps
qui en manquaient et a constitué , avec la léga-
tion dc Pologne à Renie , la bibliothè que circu-
lante des internés.

Les camps universitaires donnent ies meilleurs
résultais.

Le home de Crikvenica continue d 'êlre l 'objet
de la sollicitude du Comité.

De nombreux enfanls polonais y vivent depuis
deux ans avec leurs mères , à l 'abri de la misère
et de la famine . Cc home est devenu , en quel-
que sorle , lc symbole de la charité suisse envers
Ja Pologne.

Crikvenica , petite localité des bords de l'Adria-
ti que , faisait partie de la Yougoslavie. Au prin-
temps 1941 , Crikvenica fut d 'abord occupé par
les troupe s ilaliennes , puis devint une cité
croate. De ce fait , les relations du home avec
le comité Pro Polonia de Relgrade furent cou-
pées. Mais , assez rap idement , on est arrivé à
rétablir les communications . Le home suisse
est sain et sauf ct les autorités croates se
montraient  pleines de bienveillance à son égard.

Il restait à trouver les ressources nécessaires
pour l'entretien du Jiome. Les démarches entre-
prises ont rapporté plus de 25.000 francs. C est
très beau pour le moment actuel ; c'est splendide
si l'on songe au petit  nombre de personnes qu 'on
a pu atteindre.  C'est , en tous cas , le pain assuré
pour quelque temps pour les enfants polonais
de Crikvenica.

I^e Jiome de Crikvenica reste , avec l' aide aux
internés , un des plus grands soucis de Pro
Polonia. Si la guerre se prolonge , bien qu 'il ait
reçu de beaux dons du Sainl-Siège et qu 'il puisse
compter sur l 'appui  précieux de la Croix-Rouge
polonaise , il faudra trouver de nouveaux fonds.

Les dé penses du Comilé central , du 1er février
1941 au 1er mars 1942 , sr sont élevées à 54.343 fr
qui se décomposent comme suit : 38.479 fr.,
secours verses en espèces , el 15.86,1 fr., achats
de fourni tures , frais généraux.

Ces chiffres ne concernent que le comité
central. Pour se faire une idée comp lète du tra-
vail accomp li par Pro Polonia , il faudrait  y
ajouter tous les secours , aussi bien en espèces
qu 'en nature , distribués par los comités locaux.
On arriverai t certainement ainsi à doubler les
chiffr es ci-dessus.

Pro Polonia , compte de chèques postaux
lia 1978, Fribourg.
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le csiiÉe É Sîendahl
Le 23 mars, la l-'rance célébrera Je centième

anniversaire de la mort d 'un des princi paux
acteurs dc cette tragédie bourgeoise dont le
dernier acte s'est déroulé cn mai 1940.

Henri Rey le, rejeton d 'une longue lignée de
paysans arrivés après maintes étapes au seuil
de la grando bourgeoisie , le descendant d 'ancê-
tres croyants et fidèles à leurs rois , mais aussi
le pelit-f ils d 'un médecin voltairien, incarne
I évolution du Tiers-Eta t jusqu à cette révolu-
tion qui aboutira à la Troisième Ré publi que.
II projettera sa vie de déraciné, il la narrera
dans une œuvre puissante et a f f l igeante .
Curieux homnio — comme le déf ini t  son récent
biographe , M. Louis Ravel —, caractère détes-
table , un vilain monsieur , s'il en fut  jamais , un
polisson , à en croire Guizot , mais un très grand
écrivain , excellent observateur , pamp hlétaire  de
génie , débi tant  à froid les balivernes que lui
dicte , au dam de sos adversaires pol i t i ques ,
une haine toujours  brû lante , dé t rac teu r  de tout
ord re établi , mauvais fils , amant volage et
ingrat , fonct ionnaire  peu scrupuleux , ambi t ieux
sans bornes et attaché sans vergogne à la
richesse , méchant  grand enfan t  corr ompu jus-
qu 'à la moelle , nous dirions presque mauvais
garçon , garçon grotesquement  éconduit par tan t
de Dulcinées tardivement  implorées , ennemi dc
tous ceux qui le dé passaient , néanmoins l' un
des écrivains les plus p éné t ran t s  et los p lus
ensorcelants de son époque et de tous les temps :
tel nous apparaît Stendhal.

II avait choisi cc pseudonyme d'après le lieu
de naissance du grand critique d'art al lemand
Winckelmann et cet engouement pour un esp rit
pareil au sien, aussi br i l lamment  doué et
aussi vicieux , nous indique quel ques-uns des
penchants princi paux d' Henri Rey lo. Winkel-
mann , entliousiaste du beau terrestre , jouis-
seur , arriviste , se convert i t  sans foi du luthé-
ranisme à l'Eglise catholi que ; il endossa
la soutane pour vivre en Italie , sous un ciel
plus clément , en satisfaisant à la fois de hautes
asp irations et de basses convoitises. Il mé prisait
el haïssait l' ordre établi , mais , en par la i t  hypo-
crite , se conformait  extérieurement aux « règles
du jeu » , afin de monter  vile et haut  sur
l'éclielle sociale. Winckelmann disparu t  d'une
mort fort laide non sans laisser un apport sp i-
r i tuel  qui lui  a survécu.

Il ressuscitera pour insp irer Henr i  Reyle ,
esthète , hédoniste , amoraliste , et pour prêter
une partie de son êlre à Jul ien Sorel , le pre-
mier des héros slendhaliens. C'est autour de ce
fils de rudes paysans, beau, dur , tenace et
avide dc succès , que se concentre Le muge
et le noir , livre d'un mauvais maître , mais d 'un
maître écrivain. Sans partager l ' indul gence que ,
avec l 'éminent slendlialisaut Pierre Jourda, tant
de catholiques français professent  à l 'égard d un
auteur antichrétien, matérialiste , cyni que par
essence, nous no marchanderons pas notre
admirat ion pour l'art avec lequel est narrée la
tr is te histoire de Jul ien Sorel , précepteur , séduc-
teur , séminariste , secrétaire de grand seigneur ,
victime du mal des trop ardents  et f ina lement
assassin de sa Irop ardente vict ime.  On ne van-
tera jamais assez la clairvoyante analyse des
caractères , la f idél i té  des décors , la parfa i te
affabulat ion de l'œuvre.

Stendhal nous a laissé dans Le rouge et le
noir d 'abord les portraits de Julien , de la douce
M™ de Rénal et de l'orgueilleuse Mathilde de
La Mole , puis une galerie de por t ra i t s  d' a f f reux
bourgeois et de mauvais prèlres ; enfin,  quel-
ques tableaux de personnages sympath i ques ,
conformes , toutefois , au ca téchisme sfendhalien :
un aristocrate magnanime , homme d 'esprit et
homme d'Ela t ; nn brav' fils du peup le, ami
fidèle et dévoué : un I)on curé de camuacne.fidèle et dévoué ; un bon curé de campagne ,
pieux parce que simp le. Mai.s ces deux derniers
n'ont pas accès à l 'élite à laquelle appar t ient  'e
très éclairé marquis de La Mole ct dont Julien
Sorel entend forcer l' entrée. Il y échoue, non
pas à cause de ses méfaits , mais pour avoir
faibli. S3 tête , qui fut trop chaude pendant une
heure fatale , tombera froide sous la guil-
lotine , car les « élus > ne doivent pas perdre
l'équilibre en cédant à des excès de sentimenta-
lisme. Ainsi le criminel expie la seule erreur
qu 'on eût pu lui pardonner , alors que la longue
théorie de ses cruautés et de ses lâchetés eussent
été absoutes , s il fu t  reste lui-même jusqu a la fin.

Ce modèle de l'arriviste intégral n'est rien
d'autre que le porle-parole et le sosie de fauteur .
Ailleurs , dans Ann once, dans Lucien Leuwen,
dans La Chartreuse de Parme, Henri Rey le s'est
embelli à outrance , physiquement d'abord , et
môme moralement. Dans Le. rouge et le noir ,
il nous donne de lui-même un portrait  fidèle.

Le critique littéraire appréciera , au même ti tre
que Le rouge et le noir , cc p>anora ma d une
société morbide et démissionnaire qui s'appelle
Armance et où un cas ph ysiolog ique , rarement
effleuré , est décrit avec infiniment  de tact et de
justesse. Le très dép laisant et très injuste p lai-
doyer que le fils Reyle , ingra t et présomptueux ,
a lancé contre son excellent père , 1 avoca t
Chérubin Reyle, contre un prêtre aussi digne
et aussi dévoué à sa tâche d 'Mucateur que l'ahbé
Raillanne et contre toule cette Grenoble, ville
de sa jeunesse, de ses premières amours et de
sa haine éternelle , ces confessions d'un Jean-
Jacques qui se plaint dc ne pas avoir été Emile ,

abondent en silhouettes magistralement brossées ,
elles donnent un négatif de la France bourgeoise ,
de la province avant , pendant et après la Révo-
lut ion , duquel nous n 'aurons pas grand-peine à
développer le positif pour avoir une vue d 'en-
semble exacte.

La Chartreuse de Parme ! Reaucoup de sten-
dhaliens en raffolent et la vantent comme un
chef-d' œuvre . Nous ne concevons point cet
enthousiasme. Cet opéra italien déguise cn roman
réaliste et contemporain est loin d 'égaler , non
seulement Le rouge et le noir , mais même
Lucien Leuwen , Armance ou Henri Brulard.
Tous les «titres récits de Stendhal sont d'une
exactitude inattaquable quant aux coulisses , â la
crédibilité de l'action et à la logi que intérieure
des caractères.

La Chartreuse nous offre unc Italie du
Cinquccento transposée sans cliangement en p lein
XIX e siècle. Stendhal a puisé dans Jes chroni ques
de la Renaissance pour en extraire l 'histoire d 'un
surhomme sans foi ni loi.

Ce héros , l 'incarnation parfa i te  d' un Henri
Bey le tel qu 'il aurait voulu naître , vivre et sur-
vivre , se promène au milieu d 'une autre époque,
comme si nous rencontrions aujourd 'hui un
condottiere dc la guerre de Trente-Ans , vivant
à sa façon , rançonnant sur les quais de la gare
les voyageurs qui arrivent , pillant les caisses
publi ques , ravissant aux paisibles bourgeois leurs
femmes et leurs filles , incendiant les villes récal-
citrantes ct défiant la maréchaussée du haut de
son château muni d' électricité , d 'eau courante
et de cliauffage central.

Le fantasque et le ridicule de Lu Chartreuse ,
cauchemar que l'imagination de Stendha l et scs
thuriféraires prennent pour un splendide rêve
de puissance , est en partie racheté par plusieurs
passages où nous retrouvon s la vie réelle et unc
poésie indéniable . Rappelons les premiers cha-
pitres , universellement connus : l'entrée de.s
Français à Milan ; la bataille cle Waterloo vue
]>ar un témoin qui n 'en fut pas un. D'aulres
ép isodes perdent , une fois juxtaposés à leurs
pendants italiens , tellement sup érieurs. Fabrice
au lac de Côme ? Mai.s il y a I immortel  début
des Promessi Spo si et , p lus près de nous , le
Piccolo Mondo Antico , de Fogazzaro ! Fabrice
dans la Tour Farnèse ? Mais nous n'y voyons
que la cop ie des Pri g ioni de Silvio Pellico.
Fabrice traverse le Pô , pour se sauver des gen-
darmes ? Mais il y a Renzo , des Promessi S po si ,
qui s'enfuit  de Milan vers le Bergamasque en
traversant l 'Adda. Manzoni , Pellico , Fogazzaro,
des grands écrivains qui fu rent aussi de grands
poètes chrétiens, avaient Je sentiment de la
nature , dans laquelle ils reconnaissaient le
Créateur ; ils avaient des sent iments  toul court.
Stendhal , alliée , écrivain céréiirai , supérieure-
mont intelligent et adroit , ne réussit pas à cai'ifc r
son insuffisance face au ciel étoile , face aux
magnificences de la terre fleurie qui disent lu
gloire de l'Eternel !

C est là , dans les zones mystérieuses où la
poésie se confond avec la prière , que nous
découvrirons la source des déficiences d 'Henri
Rey le : artiste subtil  et prestigieux , écrivain
remarquable et original , quoique nourri  dc bons
exemples , il n 'est aucunement  maître du verbe
comme le furent  Pascal , Rossuet , Chateaubriand
et même Rousseau , Je « singe de la sainteté > .
Point troublé par l 'inquiétude métap hysi que el
préoccupe uniquement  de remp lir sa bourse el
son ventre , ce fils prodigue et prodige de bour-
geois ressemblait davantage qu 'il ne Je croyait à
la classe délestée dont il élail issu . Le froid de
sa raison glaçait sa prose.

Un dernier coup d'œil sur sa carrière , la
moins a t t rayante  de ses œuvres. Jci le héros
s'appelle Henri Beyle, sans masque , sans travesti.

Né à Grenoble le 23 jan vier 1783, il perd tôt sa
mère ; le père , pédant , travailleur , bien pensant ,
une lante et les professeurs ne savent pas domp-
ter cet enfant terrible dans son indiscipline ,
dans sa vanité et dans ses convoitises précoces,
gâté par un grand-père et un oncle libertins.
A 17 ans, il s'en va à Paris, impassible devanl
les larmes de sa famille. Un stage de courte
durée dans la cap itale , un pr emier séjour en
Lombardie sous les drapeaux dc Ronaparte ,
ou le jeune lieutenant montre moins d 'apti lude
pour les armes que pour les vices d'une société
agréablement corrompue. Puis , Je retour aux
bords de la Seine , le désœuvrement des « merveil-
leuses > et des « incroyables » , un épisode à Mar-
seille qui s'int i tule  « Stendhal épicier > , beaucoup
d'aventures amoureuses , beaucoup d 'aspirations
à la richesse et aux honneurs. La protection d'un
cousin qui a percé — Dani — fait nommir
Rey le commissaire de guerre , auditeur au Con-
seil d 'Etat , conservateur du mobilier de la Cou-
ronne. Alors , l'important fonct ionnaire  se décerne
la particule , en attendant l'octroi d'une baron-
nie ; il parcourt l 'Allemagne en qualité d'admi-
nistrateur , fait plusieurs campagnes , pousse avec
Napoléon jusqu 'en Russie, retourne pour des
congés en Lomlwrdie. Hélas ! Waterloo lui coupe
l'accès â la dignité préfectorale et Je chasse du
service de l'Etat. Dorénavant , il passera son
teinps à flagorner les Bourbons et leur séquelle
de « calotins > , les « noirs » , et à exalter l 'Em-
pire et ses généraux, les « rouges ». II s'affilie ,
ou il s'était affilié depuis longtemps , à la maçon-
nerie ; se fixant à Milan , où il demeure de 1815
à 1821, il est étroitement mêlé au mouvement
des carbonari. Aussi la police autrichienne cn
Lombardie le prie-t-elle poliment de se rendre
ailleurs , au moment où se dessine un soulèvement

général dans la p éninsule apennine. Deux lustres
à Paris ; fex-auditeur , devenu une figu re connue
des milieux littéraires , grâce à ses volumes de
crit ique et à se.s livres de voyage , est l 'habitué
de salons libéraux. Il se débat contre des diff i-
culiés financières cJironi ques , maudi t  son père
qui ne lui a laissé qu 'un modeste pécule, el
imp lore l 'intervention dc puissants amis pour lui
préparer le relour aux postes gouvernementaux.
Sur cos longs intermèdes et toujours après une
vie amoureuse plus mouvementée dans l 'ima-
gination dc Rey le et de ses biographies que dans
la réalilé , Stendhal , qui n 'a pas encore imprimé
son premier roman , a dépassé la quarantaine ;
il frise la cinquantaine, lorsque éclate la Révo-
lution de juillet .

La maçonnerie au pouvoir bombarde fui-audi-
teur consul général à Trieste , avec 15.000 francs
d appointements.  Les « noirs \ et p lus spéciale-
ment les noirs-jaunes , marcJient une nouvelle fois
sur les p ieds de Stendhal. L'exéquatur autrichien
lui esl refusé ; il doit se contenter d'un consulat
à Cività Vecchia , port pontifical. C'est là qu 'il
vivra de 1831 à 1841 , avec une interruption de
trois ans de congé , de 1836 à 1839, qui nous
vaudront  La Chartreuse de Parme, et sans compter
de fré quentes absences à Rome et des voyages
cn France , cn Angleterre et en Allemagne .

Drôle de situation : l 'athée fa rouchement ant i -
traditionaliste agent officiel de la France auprès
des autorilés de l'Elat de l'Eglise ! M. Beyle s'en
lire mieux qu 'on ne le penserait. II soutient sous
main , cela ne fait pas de doule , tous les courants
subversifs ; c'est pour cela qu 'il a été choisi par
le gouvernement dc Louis-Phili ppe. Il cultive
néanmoins de bonnes relations avec certains
cardinaux et ne provoque aucun scandale. Ses
manuscrits restent dans ses tiroirs , du moins
ceux qui resp irent de la polilique. M. le consul
affecte dc s'êlre rangé. Nous le verrons don c sur
son dernier portrait , en uniforme , la croix de la
Légion d 'honneur , enfin obtenue , sur Ja poitrine.

Mais son ambi t ion n 'est pas satisfaite. Ni
comme fonct ionnai re  — il rêve une ambas-
sade —. ni comme auteur — il s'attend à la
célébrité —. La « carrière » tout  court lui sera
formée , parce que sa carrière terrestre se termine ,
trop tôl pour lui , quel ques années avant le
Second Empire , par une soudaine allaque d'apo-
plexie , le 23 mars 1842.

La renommée mondiale de l 'écrivain sera tou-
tefois acquise à la dale que Stendhal avait pré-
di te , vers 1880, et aboutira à l 'apothéose , vers
1930. Taine , Paul Bourget , Marcel Proust , Char-
les Maurra s, André Gide , André Suarès, Alain ,
Jaicien Fabre , Jules Romains , Roger Martin Du
Gard ct ce mauvais garçon disparu à vingt ans ,
le p lus authentique rejeton de la progéniture
spirituelle d 'Henri Rey le : Raymond Radiguet,
témoignent  de la profonde influence que le
romancier de Rouge et noir , de La Chartreuse
et à 'IIenri  Brulard s'est assurée dans lc domaine
dos lettres françaises.

i\ous ne nous en félicitons pas et nous n e n
félicitons j >as la France. Car le succès de Sten-
dhal ne s'expliqu e pas uni quement par les qua-
lités brillantes du psychologue , par l 'élégance
d 'un style mi-graiulsiècle mi-encyclopédiste , ni
par l 'admirat ion purement l i t téraire  que l 'on
éprouvera pour quelques chefs-d' œuvre du roman
d anal yse. Un tel triomphe est à la fois celui
d'une bourgeoisie avide de bonheur terrestre , de
pouvoir et d 'argent , positiviste , sans cœur , toute
de raison et de livres de raison , et la victoire de
lantibourgeois révolut ion naire  qui demande sa
part du gâteau , sa p lace au soleil et des p laces
dans l'administration

On ne doit pas strictemen t séparer la société
ot Jes lettres , l 'art et la morale. Pour avoir
proclamé l 'autonomie du génie , l 'Ancien Régime
a sombré. Malgré les couplets qui s'en gaussent ,
c'a a été « la faute  à Volta ire , la faute à Rous-
seau » . Les déboires du régime qui , cle nouveau,
est devenu ancien depuis 1940 , remontent , eux
aussi , en grande partie , à l'esprit qui a engendré
Stendhal et son œuvre ct qui les a proposés
comme maîtres .

La France nouvelle et chrétienne cherchera
ses inspirations , p lutôt que chez Henri Rey le,
dans Corneille et Racine , dans Bossuet et Pasca l,
dans Chateaubriand et Lamartine , car, si le grand
talent d 'un Stendhal méprise les sources cle la
relig ion et de la morale , le véritable génie tourne
les yeux vers l'Eternel et rapproche le peup le de
la présence divine. F. de B.

Nouvelles financières
L'aluminium

L'Industr i e  de l' a luminium , à Chi ppis , a
réalisé un bénéfice net de 14.375.333 fr.
(21.195.989 fr. l'année précédente ) .

Il sera proposé à l'assemblée générale , fixée
au 17 avril , de verser comme l' année précé-
dente un dividende de 125 fr. par action , sur
le capital -actions de 75 mill ion s , 1.290.968 fr.
au fonds de réserve spécial I ci 3 millions au
fonds de réserve sp écial IL

Une somme de 500.000 fr. sera utilisé e en
faveur des employ és et ouvriers et un montant
égal pour les œuvres de bienfaisance et de
secours.

Un jonrnal prospère
Le bénéfice des Imprimeries Réunies et de Ja

Feuille d 'Avis de Lausanne pour l 'exercice
1941 est de 153.276 francs. Le dividend e est
maintenu à 10 fr. par action , le bon de jouis-
sance sera réduit de 3 fr. 75 à 3 francs .

Calendrier
Dimanche 22 mars

Dimanche de la Passion
Bienheureux Nicolas de Flue

Les grands événements de la vie d' un peup le
se concentrent généralement autour  d'un homme
donl le nom est touto une histoiro et dont la
vie est tout un programme. La Suisse garde
parm i ses tradit ions les p lus vénérables le culle
de son protecteur apparu environ 125 ans après
le pacte de 1291, qui est l' acte constitutif cle ses
libertés : le bienheureux Nicolas do Flue. Pen-
danl c inquante  ans , cet homme fut le modèle
des pères, des soldats cl des citoyens, avanl
de mener dans la sol i tud e du Ranft  une des
existences les p lus belles que connaisse la vraie
légende dorée des saints.

Nicolas vint au monde le 21 mars 1417 , à
Sachseln , au canlon d'Obwald. Sur son enfance
et son adolescence , on ne possède que de rares
témoignages de quel ques contemporains. Quand
le moment fut  venu dc s'intéresser aux affaires
publi ques , il lc fit en patr iote ardent et con-
vaincu. 11 épousa une jeune fi l le  qui habitait à
Oberwileii, Dorothée Wyss, qui lui donna dix
enfanls. A cc père de famille exemplaire , ses
compatriotes off r i ron t  des charges diverses dans
lo gouvernement et dans l' administrat ion de la
justice ; il refusa même la p lus haute magistra-
ture du pays.

En 1467 , il résolut , après de longues et pro-
fondes réflexions , de suivre la voie extraordi-
naire où Dieu l' appelait. II quitta sa famille , se
dirigeant vers l'Alsace ; mais un signe du ciel le
ramena dans sa patrie. Il se fixa dans la soli-
tude du Ranf t , continuellement plongé dans la
contemp lation des mystères les plus hauts de
noire foi. II avait fui  le monde , mais le monde
venait à lui. Que d'hommes de toute condition ,
laïques et ecclésiasti ques , sollicitèrent les con-
seils éclairés de Frère Nicolas.

A une heure grave entre toutes, au mois de
décembre 1481 , alors que la guerre civile était
imminente , Nicolas sauva la Confédération , en
y faisant entrer Fribourg et Soleure , qui lui
doivent d'être suisses.

Le rôle du saint ermite fut  bien plus
profond qu 'un simple coup de théâtre au der-
nier momont. Depuis longtemps il t ravail lai t  à
main ten i r  la paix parmi les Conf édérés  ; sa
sainteté  en avait fait  le médiateur incontesté
dans les di f f icul tés  de la p olili que intérieure et
extérieure. Lo 22 décembre , il donna un ultime
conseil , celui qui décida de l' avenir du pays.
C'est à jusle t i t re  (pi on lui R décerné le titre
de père dc la patrie.

Le 21 mars 1487 , Frère Nicolas recevait en
viati que l 'Hostie qui avait  été son unique nour-
ri ture pendant dix-neuf ans. Depuis ce j our, sa
protection n 'a cessé do s'étendre sur la Suisse
et dans Jes heures tragiques où nous vivons sa
présence invis ible, mais réelle , est une de nos
raisons d'avoir confiance.

Lundi 23 mars

De la férié

Saint Joseph Oriol, confesseur
Joseph Oriol naquit  à Barcelone en 1650 ;

confié de bonne heure aux chapelains d'une
église de la ville, l' enfant  reçut une éducat ion
très chrétienne. Il aimait à passer de longues
heures au p ied du Saint Sacrement. Sa p iété , sa
conduite exemp laire firent penser à une voca-
tion sacerdotale. On lui permit d entrepr endre
des études universitaires qu 'il couronna par le
doctorat.

En 1675, Joseph Oriol était  ordonné prêtre.
X partir de ce moment surtout , il mena une
vie terriblement austère, j eûnant  continuelle-
ment , portant un rude cilice , se donnant cha-
que jour la disci p line , n 'accordant presque
aucun sommeil à son corps. En 1686, il fit à
p ied le voyage de Rome. A son retour à Barce-
lone, il s'adonna au ministère ordinaire , prin-
ci palement à celui du confessionnal. Il s'inté-
ressa beaucoup aux enfants  et aux soldats. Il
eut , un moment , l'idée de s'en aller chez les
infidèles , pour y Irouvcr le martyre ; Dieu le
détourna de ce projet et le ramena à Rarcelone.

Sa sainteté , ses miracles , son naturel doux et
affable at t iraient  les âmes en foule ; il souffrit
de certaines suspicions jetées sur son compte
comme aussi de la fureur  du démon auquel il
arrachait les âmes à foison.

Il mourut  le 23 mars 1702.

Charcuteries Bell , k Bâle
Bédéfice dc l'exercice ; 887.354 fr. utilisé à

des amortissements et 113.654 fr . reportés à
compte nouveau.

SOMMAIRES DES REVUES

Radio-Actualités . 20 mars. — En Suisse et à
l'étranger. — Gazelle de Radio-Genève. — Musique
ct interprètes. — Un compositeur donl on parle :
Joa n Daellwyler. — Ici Radio-Lausanne. — Solution
clu concours des chapeaux. — Programmes détail lés
de la semaine à venir. — Pages de la femme et
des enfants , etc.
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^T sion sanguine. L'AUBÉPINE est
un remarquable régularlsateur
du sang. Le silicium renfermé
par la PRÊLE favorise la régé-
nérescence des tissus. Quant
à l'A IL, il est et reste le plus
puissant remède pour désin-
toxiquer les organes et les
vaisseaux sanguins.
C'est à ces 4 plantes , aux ver-
tus curatives éprouvées qu'Ar-
térosan doit son efficacité ex-
traordinaire dans la lutte contre
l'artériosclérose et les maladies
qui en dépendent.

flrterosan
ripa?

Quiconque est prédisposé à l'ar-
tériosclérose devrait, dès l'âge
de 40 ans, faire 2 fois par année
une cure préventive d'Artérosan.

En vente dans les pharmacies à Frs. 4.50, boite -cure Frs. 11.50
wammmmimmsmmmÊmmÊmmÊmamÊmmm

Jeune ménage cherche
place dans la même ferme ,
le mari comme

VACHER
et la femme pour aider
au ménage et à la cam-
pagne. Certificats.

S'adresser sous chiffres
P. 40 331 F., à Publici-
tas, Fribourg.

_____£&. vendre
belle maison locative

au centre de Fribourg, quart ier  t r anqu i l l e ,
vue magn i f i que. Nécessaire pour t ra i te r
Fr. 30 à 40.000. —. Intermédiaires  s'abs-
tenir. S'adresser par écrit sous chi f f re s
P. 1-6 F., à Publicitas , F R I B O U R G .
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papeteries , de Fr. 8.50 à Fr. 17.50

Papeterie

H. e. G. LÂBASTR0U
Rue de Lausanne, 54 FRIBOURG

ON DEMANDE
pour lout de suite

Jeune fille
gaie et cle bonne volonté ,
pas au-dessous de 18 ans ,
pour aider au ménage.
Occasion d'apprendre l' al-
lemand. 31.980

Mme RUCHER , Chalet
Bàrhalten, St.  NiUlansen
près Lucerne.

îiimmi
A C H E T E R
ou VENDRE
avantageusement

poules , lap ins , p igeons ,
plantons , e t c . ,  e t  c,
consullez la

« Bourse des produits
agricoles »

du « Sillon Romand » ,
qui paraît  chaque ven-
dredi et dans .laquelle
v o u s  trouverez un
grand nombre d'occa-
sions intéressantes.

Pour recevoir un
spécimen gratuit
du < S I L L O N  RO-
M A N D  i , il suff i t
de d é c o u p e r  cetle
annonce et de l' en-
voyer avec v o t r e
adresse précise dans
une enveloppe ouverte ,
affranchie à 5 cts., à
l 'Administration du
« Sil lon Romand » ,
Valentin , 4, LAU-
SANNE 2. 1750

Imprimerie St-Paul
FRIBOURG

Impressions
en tous genres

Reprenez vos étfuJes 1

grâce à une préparation sérieuse

à J JE colle LE M AlU I

Maréchal
Ouvrier est demandé

e n t r é e  lout de sui te :
soldat en congé disposant
de peu de j o u r s  esl
acceplé . 25.33/

S'adr. • Chs Delessert
maréchal , S A V I G N Y .
Télép h. 4.51.48. (Vaud).

On cherche

Jeuue liomme
de 14 a 16 ans , pr aider
aux t r a v a u x  agricoles.
Gage et entrée à convenir .
Bonne occasion d' appren-
dre l' allemand. S'adr. à
Famille  Léo Schorro,
Klein-Bœsingen, Posle
Liebistorf (Ct . Fribourg) .

Jeu ft
aimant les enfanls , est
demandée pour tous les
travaux d'un ménage soi-
gné ; pas cn dessous dc
18 ans. R. Famé, Oron-

Ia-Ville.

URGE NT
IMPORTANT

Café - Brasserie à

remettre , cause famille
chiffre d'aff.  100.000 f r . .
location 7000 fr. A pre-
neur capable on laisserail
20.000 fr. dans l' affaire.
Ecrire s. chiff. O 54112 X
à Publ icitas, Genève,

PLAN WAHLEN
Pour bien récolter , il f au t  bien semer

Lcs G R A I N E S  D E  Q U A L I T É

chez 180-2

HUBERT ©lilllY
f leur is te  — marchand gra in ier

Pérolles 12 FRIBOURG Tél. 11.27
(oi gnons de bégonias , simp les et doubles)

Expéditions dans tout le canton

'O. Avenue de la Gare. Fribours. télép hone 21.12

PLACEMENTS RAPIDES
TOUS EMPLOIS

Mme T S C H A N
RUF REICHLEN , 3

TÉLÉPHONE 20.30 FRIBOURG

Nous cherchons place
pour hon 4'l l .t l l lWttl  II
recommandable à lous poinls de vue, connais-
sant  tous véhicules , les gazogènes à bois et à
charbon de bois. Disponible tout  dc sui te  ou à
convenir , par  suite de surnombre.  11.324

S'adresser à la Brasserie du Cardinal , Fribourg.

»" F I A N C É S  i*
.\chelez vos alliances à la

ON CHEIÎCIIE

Mineurs, boiseurs, manœuvres
pour enlrée immédia te  Mines de fer  du Valais
S'adresser : Mines du Mont-Chemin,

Chemin s/Martigny (tél. 6.14.54).

POUR VOS
PLACEMEN TS

grand choix d ' i m m e u b l e  s de rapport.
Bur. R E I C H L E N , Av. Gare 27 , Fribourg.

Télé p hone 6.96.

A LOUER
tout  de suite

MAGASIN (centre  de la ville),  avec arrière-
magasin (env. 70 nr), remis à neuf .  Prix :
Fr. 200. — par mois. 11420

S'adresser au Bureau A. Wagnièrc , 1, route des
! Alpes, FRIBOURG.

Porte basculante
| POUR GARAGE OU DEPOT

n A vendre d' occasion porte basculante , largeur
•i 3 m. 50 sur 2 m. 60 hauteur  ; prii avan-
ça tageux. S'adresser : 54-4
s| Régie Aelien , Pérolles, 30. Tél. 19.00.

MAISON SPECIALE
Vollichard-Egger
Pont-Muré , 155

Crand c h o i x  alliances
or, contrôlé, sans sou-
dure , depuis Fr. 18.—,
gravées toul de suite.
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Pouvoir 

compter , dès 60 |j{;i|!
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iiji ^̂  toucher sa vie durant une

rente de 1000, 2000, 3000 francs par année -

H ou bien disposer librement du capital corre- ji;i|i!
mm min

spondant - est-ce là une prévoyance réalisa- " « ÎII

Illl; ble? - Comment s'y prendre? - Nous avons

pjj jjj des plans de prévoyance-vieillesse, même pour |||
jj :jjj les plus exigeants et nous pouvons garantir j j | |
M en même temps une protection efficace de la |jj ij
!j§ femme et des enfants. Un plan, adapté spéci- Wn

alement à votre situation, ne vous intéresse- i;j$j
1| rait-ll pas? Nos représentants vous renseignent jic|:

IJI et vous conseillent, sans engagement de votre iijjijj
I pa rt. |||

î «WINTERTHUR»^ 1"Û '• "¦';
M. Société d'Assurance sur la Vie
II "iiii
;$»: Agence tiénéralc de Fribourg : S il
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.le demande pour t ravaux
agricoles

E HOMME
de 15 à 17 ans, ayant
goût pour conduire ma-
chines et chevaux. 26529
André Martin, Mont-
cherand, près Orbe.

Achat
de moteurs et

machines électriques
d'occasion. 87-1

H. PERROUD,
Crible! 5, Fribourg.
Télé p hone 45.

A louer grand choix dc

pèse-bebes
neufs et modernes

Achetez nos

bas a varices
en beau fil « I^astoflex »

Grande Droguer ie Cen-
trale Bourgknecht et
Gottrau et Droguerie
du Capitole. i i . _ u . _ _

A VENDRE
JUMENT ,!, 5 ns
race du Jura ,  de toute
confiance et primée.
S'adresser : 40,327
à Poffet, Cormagens.

BT G R A I N E S
potagères, fourrag ères el à fleurs.
Oignons à fleurs.
La meil leure qualilé aux meil leurs prix

Adressez vos commande» dés m a i n t e n a n t  à

BAERISWYL Frères SET"
BULLE Hue Moléson Tél. 1.74

Mise de bétail
Pour cause de fin de bail , le soussigné vendra

en mises publiques , devant son domicile , à
BOSSONNENS, son bé lail , comprenant :

1 bonne jument  poulinière de 6 ans avec son
poulain de 20 jours , 7 vaches volées et por-
tantes , 1 taureau de 2 ans , 3 génisses de 2 ans ,
18 et 9 mois.

Ron bélail , race lai t ière.  11417

La mise aura lieu le mercredi 25 mars 1942,
dès 13 heures. Terme de payement.

L'exposant : Louis Savoy.

Vin rouge tessinois
(de plant américain) dc
mou pressoir , Fr. 1.—
par li tre.

Départ de Locarno à
part ir , dc 50 lilres.

F. Weidenmann,
Locarno, tél. 44.

Salopettes
Lavage - Repassage
Fr. 1.25 le complet

Dép ôt • « Au Baby » ,
Rue de Lausanne, 73
173R Fribourg

CIDI&û. U
de i . de Ribera , 1588-1652

(la plupar t  des œuvres au Prado, Madrid)
Porlrail  d' ap ôtre d'une puissance d' expression frap-
pante , à vendre de possession privée. Excellente
expertise sur son authenticité et sa beauté.
Offres sous chiffres Y 20G55 U , à Publicitas , Bienne.

tJOÇÇARD ^RES Jk
^PETiT-5AcoNNExç£Wjry|r r-f S&Ss -̂

Représentant
On en cherche un pour
la venle d'un article à
lous les commerçants. Pas
de colportage . Indiquer
références . Ecrire s. chiff .
P. 1722 N., à Publi-
citas, Neuchâtel.

MODIST E
Bonne ouvrière est
d e m a n d é e, tout de
suite , nourrie et logée.

E c r i r e  cn indiquant
gage à Af"ie yt. Lugeon ,

O R B E .



Comment est résolu le problème
de la main-d'œuvre agricole

Depuis 1905, notre canton possède un Office
cantonal du travail  qui a une seclion de p lace-
ment gratuit , soit pour les hommes, soit pour
les femmes.

Tout patron , qu 'il s'agisse d 'agriculteurs , de
maîtres d 'état ou d ' industriels, peut s'adresser à
ce service pour obtenir la main-d 'œuvre dont il
a besoin. L'Office cantonal  du iravail fait  cha-
que fois l 'impossible pour satisfaire les
demandes. Il faut  ajouter  que tous les patrons
ne s'adressent pas à l'Office , pas plus qu 'une
grande partie d'ouvriers en quête  de travail . Les
agriculteurs ommeltcnt très souvent de si gnaler
les places à repourvoir.

Le p lacement agricole devient malheureuse-
ment de p lus en p lus diff ic i le  ; les ouvri ers
inscrits à l'Office du Iravail n 'acceptent pas tou-
jours volontiers les off res  d 'engagement dans
l'agriculture. La question du salaire joue un
grand rôle dans l'occurrence. Aussi le nombre
des placements effectués n 'est-il p lus en rapport
avec le nombre des demandes et des offres. On
peut dire qu 'un domesti que sur deux seulement
s'engage. Voici du reste des chiffres probants :

Demandes O f f r e s  Placement s
dc travail e f f e c t u é s

1940 4.209 3.893 2.666
1941 5.278 4.573 3.600

Dans l 'agriculture :

1940 820 1.349 492
1941 1 .026 1.112 530

Ce tableau montre  le déséquilibre qu 'il y a
entre l 'offre , la demande et Je placement des
domesti ques agricoles. La cause en est la diffi-
culté de s'entendre quan t  au salaire ; les ques-
tions de logement , nour r i tu re , etc., sont souvent
des questions secondaires.

Dans noire canton , 26.000 personnes exercent
une profession dans l'agr icul lure , dont 23.700 de
sexe masculin. Parmi ces 26.000 personnes , il y
a 5160 domestiques et ouvriers agricoles el
1325 journaliers . En temps normal , la main-
d 'œuvre agricole en pays fribourgeois était tou-
jours suffisante , tandis que , dans les cantons
industriels , la pénurie de main-d 'œuvre agricole
se fai t  sentir depuis p lus de vingt ans. C'est la
raison essentielle pour laquelle , dans les autres
cantons , les salaires ont dû être adaptés avant
la guerre déjà , tandis  que , en pays fribourgeois ,
les salaires de base son l restés s ta l ionnaires . Ils
onl toujours élé au-dessous de la moyenne
suisse

U y a plusieurs exp lication s a cc phénomène.
D'une part , la forte natal i té  fribourgeoise a pour
conséquence que le marché du I ravai l  est tou-
jours suffisamment al imenlé el équilibré , d 'où la
stabilité des salaires ; d'autre  part , les prix des
produits agricoles fribourgeois destinés à l'expor-
tat ion ont toujours élé linéique peu infér ieurs  à
ceux des aut re s  cantons . En outre , Ja crise
agricole , c'est-à-dire la non-rentabi l i té  de l 'agri-
cu l tu re , a élé plus aiguë chez nous qu 'a i l leurs ,
parce que l 'endet tement  agricole esl p lus pro-
noncé. Tout cela pousse le paysan à faire des
économies parloul , même sur les salaires déjà
modestes de ses domesti ques.

On se préoccupe depuis fort  longtemps cle la
queslion des ouvriers ag ricoles. Or , le problème
devient urgent . En effet , l'industrie du bâtiment
et l'industrie d 'usine disputent  la main-d 'œuvre
à l 'agriculture.

Ecole secondaire professionnelle
des garçons de la ville de Fribourg

On nous écrit :
Les élèves de l'Ecole secondaire profession-

nelle des garçons de la ville cle Fribourg vien-
nent de terminer leur re t r a i te  annuel le , qui a
été prêchée par le R. Père Bullv .

M. l abbé Aebischer a donné quel ques ins t ruc-
tions sp éciales pour les élèves de langue alle-
mande. Les jeunes gens onl vivement apprécié
les enseignements du IL Père Butty,  qui a su
gagner leur cœur par sa simp licité et par sa
parole vibrante.

Le couronnement dc la re t ra i te  sera la com-
munion  générale qui  aura lieu demain , d iman-
che , à 9 h. , dans l'église des R. Pères Cordeiiers
où le prédicateur de la relraite prononcera une
allocution. Les élèves de l'Ecole secondaire
exécuteront le p lain-cliaiit.

Les parents des élèves et Jes amis de l'Ecole ,
notamment  Jes anciens élèves, sont invités à se
joindre aux jeunes gens pour Ja communion
de demain.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG

F.-C. « Pérolles **> . *— II y a quel ques mois ,
un groupe de jeunes sportifs de Pérolles fondai!
un nouveau club de football sous le nom de Cilo.

Aujourd 'hui , ce club a décidé d'adopter le
nom d' une ancienne équi pe fribourgeoise : le
F.-C. Pérolles fondé en 1920 et qui abandonna
son ac t iv i té  en 1927.

Le comilé de l'acluel F.-C. Pérolles, composé
de MM. B. Stucky, président , P. Rossier, vice-
président , A. Stucky, secrétaire-caissier, O. Piller ,
membre adjoint , vient d'organiser une tombola
qu 'il recommande vivement à la bienveillance
du public.

De plus , le renchérissement du coûl de la vie
atteint tout le monde, y compris les domestiques
agricoles, mariés ou célibata ires, et l'appel lancé
par le gouveriiement fribourgeois aux patrons
pour l'adaptation des salaires s'adresse à tous ,
y compris les agriculteurs. Un pas important
vient d 'être fait pour l'améliorat ion sensible des
condilions d 'existence dos ouvriers du bâl iment
par la signature du contrat  collectif de travail
du 2 mars. Or , l'ouvrier agricole commence à
comparer sa situation avec celle de l'ouvrier
industriel. Cc serait donc manquer de psycho-
logie que d'améliorer les conditions de la classe
ouvrière sans songer à l'amélioration des con-
ditions d 'existence de la main-d 'œuvre agricole.

Sans doute , depuis le début de la guerre, les
salaires des domestiques ont quel que peu haussé.
Mais celte hausse, in tervenant  sur des salaires de
base insuff isants , est , en conséquence , aussi
insuff isante .  Ainsi , les circonstances obligeront
l 'agricullure fribourgeoise à faire un pas sérieux
vers l'adapta t ion des salaires si elle ne veut pas
risquer cle p lus en p lus de se trouver privée de
son personnel ordinaire. Ceux qui en pâtiront ,
en déf in i t ive , seront les paysans, notamment  les
gros propriétaires.

L 'Office du travail  a discuté cet important pro-
blème avec le Secrétariat agricole de l'Union des
paysans fribourgeois et des tractations sont
ac tue l lement  en cours pour fixer des salaires
représentant une amélioration au moins par-
tielle. On n'ignore pas que , le 19 octobre 1941,
fui  fondée l 'Union des domesti ques agricoles du
canton de Fribourg qui  s occupe aussi de la
question de.s salaires.

Mais , pour la plupart  des paysans, la hausse
des salaires agricoles imp li que une hausse des
frais de production el pose au tomat i quement le
fameux problème du prix des produits agricoles.
II est de toute évidence que la condition de notre
agr icul ture  doit lui permet t re  d 'assurer un revenu
convenable aux domesti ques , comme aussi aux
fils et filles du propriéta i re paysan et du fermier.
Les citadins consentiront certainement à une
légère hausse dies p rix des produits agricoles.
s ils ont la cer t i tude que cette hausse servira non
pas à faire monier  les prix des terres et les
fermages et à pousser à la spéculation, mais
bien à améliorer les condilions de salaires des
domestiques et des membres de la famil le
paysanne.

Quant aux domesti ques mariés , dont les char-
ges de famille sont souvent très lourdes , un
salaire même élevé ne suff i ra  pas toujours. Or ,
il ne peut être demandé à l 'agriculteur pris
i nd iv idue l l emen t  de payer un salaire fami l i a l  ;
cela est au-dessus de ses forces ; mais ce que
l 'individu isolé ne peul fa i re, la communauté le
peut. Ici se pose la queslion de l 'introduction
d allocations famil iales  par le syslème des caisses
de compensation urgente.  II faut  travailler à
1 in t roduc t ion  aussi rap ide que possible de ce
bienfai t  social.

Quant à l 'améliorat ion des conditions de loge-
ment des domesti ques , la question a été étudiée
d 'une manière approfondie dans une brochure
de M, Jean Piller int i tulée : Des logements pour
domesti ques agricoles mariés. Les propositions
concrètes qu 'il a formulées sonl déjà entrées 'Ians
la voie des réalisations.

En résumé, la main-d 'œuvre agricole ordinaire
ne manquera pas à l 'agr icul ture , si les conditions
qu 'on lui  fait s'améliorent.

Les chemins de fer fribourgeois
et le billet du dimanche

On nous communi que :

Plusieurs personnes se sonl demandé si la
suppression des billets du dimanche , annoncée
récemment par les Chemins de fer fédéraux , con-
cernait aussi les réseaux privés de notre canton.
Les Chemins de fer électriques de la Gruyère el
le Chemin de fer Fribourg-Morat-Anet continue-
ront à délivrer des billets du dimanche toute
l 'année, à l 'exclusion , toutefois , du service d'au-
tobus , mais ils ont dû in t rodu i re  un m i n i m u m
de taxe dc 2 francs.

Faut-il jeûner contre ie rhumatisme
et la goutte ?

Les cures de jeune sont s imul tanément  un remède
ancien et moderne conlre les fortes douleurs  rbuma
tismales ct goutteuses. II va sans dire qu 'elles don-
nent souven t de bons résullals mais c'est là une
grande intervention à laquelle on ne se soumet
qu 'exceptionnellement. La grande majorilé des mala-
des souf f ran t  de gout te  et de rbuma t i sme  n 'a pas à
avoir recours à de si fortes cures Avec Togal , on
peut agir de façon plus simp le et cependant p lus
efficace conlre ces maux.

Les tablet tes  Togal sont depuis p lus de 20 ans nn
excellent et éprouvé remède contre le rhumat i sme ,
la goutte , la sciatique et les douleurs musculaires
et articulaires semblables qui non seulement calme
les douleurs mais hâte la guérison . p ermet tant  de
recouvrer promptement la capacité de travail el de
produclion.

Tocal s'est également révélé efficace contre  les
maux de tête et les refroidissements. Il est de long-
temps reconnu que Togal dissout l' acide uri que et
élimine du corps les matières nuisibles , qu 'il est
inoffensif  et que l'habitude n 'en at ténue pas l'effi-
cacité. Même dans les cas invétérés on a obtenu de
très lions résultats avec le Togal Faites-en encore
aujourd 'hui  un essai. Dans toutes les pharmacies
Fr. 1.60. 159

Concert
de l'Orchestre du Collage Saint-Michel
Mercredi 25 mars, à 20 h. 30, au théâtre Livio,

l'Orchestre du Collège Saint-Michel offrira au
public de Fribourg son dixième concerl annuel.
Constitué groupement autonome en 1933, l'Or-
chestre du Collège , qui est uniquement composé
de jeunes étudiants secondés par quelejues pro-
fesseurs et anciens élèves , mérite la sympathie
de tous les amis du Collège et de la musique.
Depuis dix ans, il s'est montré fidèle à offrir
chaque année une audition bien préparée, qui a
sa p lace marquée dans la vie artisti que de notre
ville. Le mérite en revient surtout au directeur,
M. le professeur Léon Stœcklin , dont le talent
musical , les exigences aimables et le dévouement
sont connus de lous.

Le programme, arrêté avec soin par M. le
professeur Stœcklin , comprend une Symphonie,
de G. B. Sanmart ini  (1700-1775) ; une Musi que
de ballet , de C. Ditters von Dittersdorf (1739-
1799) ; unc S y m p honie , de J.-Chr. Bach (1735-
1782), et unc Ouverture , de L. Boccherini (1743-
1805) . Programme varié à la fois et très homo-
gène, puisque tous ces auteurs ont vécu à la
même époque , dan.s ce XVIII e siècle, qui nous
a légué une musique p leine de . simplicité , de
grâce et d enchantements.

Au milieu du concert , on aura la faveur d'en-
tendre M. Paul Burger , violoncelliste , professeur
de vir tuosi té  au Conservatoire de Lausanne ,
solisle des concerts de J 'Orchestre de Ja Suisse
romande. Cet artiste a joué avec grand succès
dans nombre de villes romandes et partout , de
la part des criti ques les p lus sévères, il n'a
obtenu que des éloges enthousiastes : « Techni-
que irréprochable , qualité de 1 interprétation... un
musicien p lein de talent. > M. Paul Burger
donnera un Adagio de J. Haydn (pour violon-
celle avec accompagnement de piano) ; une
Sarabande et g igue de J.-S. Bach (pour violon-
celle seul) ; une Sonate de Boccherini , et trois
p ièces de P. Valensin , Blas de Laserna , Ed. Lalo
(pour violoncelle avec accompagnement de
piano) . Le p iano d'accompagnement sera tenu
par M. Louis Sauteur , professeur au Collège et
au Conservatoire.

La location des p laces est ouverte au magasin
L. von der Weid.

L'extension des cultures de légumes
Afin d 'assurer le ravitaillement du pays durant

l 'hiver 1942-1943 , il est nécessaire d 'augmenter
partout les surfaces cultivées en légumes. L'aug-
mentation comporte 1260 poses pour l'ensemble
du canton , ce qui représente 400 m' de nou-
velles cultures par exploitation agricole. C'esl ce
qui est demandé à chaque ferme.

Que faudra-t-il cultiver comme légumes ? Sur-
tout des légumes qui se conservent très bien à
l'état frais , soit : oignons, carottes d'hiver , poi-
reau d 'hiver , betteraves à salade, choux blancs
Amag, choux rouges Exportation. L'ensemble des
légumes d 'hiver doit représenter le 80 % du total
de la production en légumes.

Celte extension des cultures d 'hiver exigera la
préparation de nouvelles parcelles de terre , «u
printemps , dans lesquelles il faudra appliquer une
bonne fumure  combinée : fumier-engrais complet.
Cependant , il ne faut pas semer ou planter trop
tôt ; au contraire , savoir attendre et mettre en
culture au moment voulu. Les légumes d'hiver
doivent être plantés tard , soit en mai-juin.
D'ailleurs , l 'office de guerre soussigné publiera
en temps opportun la liste des établissements
contrôlés qui pourront livrer les plantons néces-
saires en 1942 ; plus de 25 établissements so-nt
prévus à cet effet et fourniront tous les plantons
voulus , au prix officiel .

Soit au point de vue superficie , soit pour les
quantités , notre canton peut et doit accom plir
un gros effort  afin de couvrir dans la mesure
du possible les besoins du pays.

Les graines disponibles doiven t être utlisées
avec grande parcimonie ; là où des réserves de
graines de légumes d'hiver existent encore, il
faut en conserver, dans cJiaque famille, pour
pouvoir en disposer en 1943. Aucun gaspillage
ne peut être toléré actuellement .

O f f i c e  cantonal pour l 'économie de guerr e,
section fruits et légumes.

Chez les Samaritains
La Société des Samaritains a eu récemment

la bonne for tune  d' entendre  une conférence de
M. le Dr Sandoz , de Bâle, sur le sujet : « L'ali-
men ta t ion  et la guerre.  >

Le très intéressant conférencier a entret enu
son auditoire  d 'une des questions les plus t»rû-
lanles d 'actuali té .  Il a no tamment  rassuré la
nombreuse assistance , dont bien des ménagères
accourues pour 1 entendre , sur le fait que notre
a l imen ta t ion , comme elle se présente actuelle-
ment , ne doit pas donner lieu à de l'inquiétude
au poinl  de vue de la sanlé, car elle est encore
bien riche en vitamines.

Certains al iments, le pain par exemple, que
nou s ne connaissions jusqu à la guerre que sous
une forme plus ou moins raff inée , doivent être
consommés actuellement d'une façon intégrale.
Ils ont le grand avantage de conserver plus que
jusqu 'ici tous leurs éléments nutri t ifs et cela
à la faveur de noire constitution et aussi de
notre mastication.

D'aulres denrées, parce qu 'elles sont ration-
nées maintenant, quoique nécessaires, sont
devenues moins dangereuses pour le eorps
humain qui en consommait beaucoup trop.

Les Samaritains sont reconnaissants au très
.ympalhi que conférencier,  M. Sandoz , de cet
exposé aussi captivant qu'instruct if.

Les nouveaux Conseils communaux
On nous écrit :
L'assermentat ion des conseils communaux du

district de la Glane a eu lieu jeudi dernier,
à 3 h., au Casino de Romont. La grande salle
élait comble. Un magnif i que Christ ancien ,
encadré de plantes vertes, dominait  l'assemblée.

M. Richard Corboz , président du Conseil
d 'Etat , souligna dans une éloquente allocution
l ' impor tance  des tâches qui a t t enden t  nos auto-
rités communales dans les temps diff ic i les  que
traverse ]e pays. Il a fait  appel à la collabora-
tion et à la bonne volonté des élus afin que
notre pairie soit sauvée par l'union de tous ses
fils.

M. le pr éfet Bondallaz a souligné le sens
élevé qn e prennent  au jourd'hu i  les notions de
devoir et cîe responsabilité. Il a insisté sur les
tâches qui  incombent  à notre économie agri-
cole dest inée à assurer le ravitaillement du pays
et à éloigner le spectre de la faim. Puis il a
commenté la formule  du serment qu 'allaient
prêter les autorités.  Dans un silence impression-
nant  le s 2 ")0 conseillers communaux présents
levèrent la main et prononcèrent d' une voix
unanime le solennel « Je le jure » .

Cette cér émonie a laissé à tous les part ici -
pants  un souvenir  très émouvant.

• * •
On nous écrit :
Mardi dernier , par une radieuse j ournée

d 'avanl-p rJ'n temps , les conseillers communaux
broyard ^ 

se réunissaient dans la grande salle
de l'hôlel au Cerf , à Estavayer , pour y prêter
serment , une heureuse surp rise les attendait :
la présence de M. le conseiller d 'Elat Quartenoud,
M. le. D réfet Duruz lui adressa les hommages
de la Brov e et releva le résultat brillant obtenu
chez nous par l'éminent chef de l 'agriculture
lors des dernières élections cantonales.

Après ie rappel des disparus et les félicita-
tions adressées à tous les élus , M. le préfet leu r
demand a d'être les fidèles interprètes  de la
volonté (ju peup le. Les heures graves que nous
traversons exigent , plus que jamais, de ceux
qui veulent diriger les autres , d 'être des chefs
dans tonte l'acceptation du terme, des hommes
loyaux et fermes, qui ne craignent pas de se
rendre impopulaires par des décisions sages et
nécessai reS f des hommes qui ont le respect de
la parol e donnée , en un mot , des hommes de
devoir ; ri en °j ue eela , mais tout cela. Faire
son dev oir c est simple , et cependant c'est par-
fois hêroïcï lle-

En terminant, M. le préfet pria les Conseils
coninuu lau _!t de bien accueillir  les ordres de
Berne, dictés toujours par la nécessité. Nous
sommes t in  peup le profondément attaché à
noire Système démocrati que. Or , la vérilable
liberlé eil démocratie consiste à accepter libre-
ment lç> s décisions des autor i tés .  Et que ceux
qui dét icillient une ]>arcelle d 'aulorité commen-
cent pa r respccter l 'aulori lé  supérieure ; critiquer
celle-ci , c'cst saper celle-là à la base.

M. le conseilIer d 'Etal Quartenoud t in t  1 audi-
toire et] ba leine par un discours où l 'on ne sait
ce qu 'il fa ut le plus admirer : la clarté de
langage 0u 'a logi que des arguments . Il mit uu
point t0u t ce qui .  fail l 'objet de la criti que :
p lan \VaIJ 'en ' cadastre agricole , livraison de
foin ct (je paille.

Avec j 'aide de la Providence , la Suisse
demeure r.! debout , à condit ion que chacun
dépouill c son égoïsme et y mette  du sien. Les
conseill ers communaux, s'ils sont à la hauteur
de leur tâche, par l'intermédiaire de la Préfec-
ture et ..hissant de concert avec l 'autorité can-
tonale , pet ivent  beaucoup auprès de la popu-
la tion pot,r imp lanter une op inion , donner
l 'exempl e de l'entraide , faire accepter les légères
privalio ns imposées qui ne sont rien en regard
des tril, u ]£itions des peup les en guerre .

De vifs app laudissements répondirent à ces
paroles , écoutées dans un profond silence.

Enf in , yi .  le préfet  commenta la formule du
serment el chaque membre de l'assemblée,
conscient de ses responsabilités , prononça un
« Je le j (1re 1 * énergique. J. Ch.

K I_i'lï]cho illustré «
N o 12, 21 mars

Les aclu£i'''és illustrées : La guerre mondiale. —
Les bombar dements de Paris. — Les sports. — La
vie en agisse. — Nanouk sur le.s Alpes , articl e
illustré , SU (- la construction des iglous — Article de
fond. —^ pages spéciales pour la femme : • La mode
qui victi t » - * Textiles suisses pour la mode > ,
reportage richement illustré , sur la Semaine suisse
de la itiode- — *^c 1"' 

se Por,er a : silhouettes prin-
tanières , _^ Chapeaux printaniers.  — Nos palrons
gratuits , Un beau modèle de tricot pour le prin-
temps. Des recettes de saison , etc. — La page
des cnf anl5.

VILLE DE FRIBOURG
Distribution des cartes de ravitaillement

La <]j stj -ibulion des caries de rationnement
(alimen.t a j res et savon) pour le mois d'avril  1942
aura li eu du lundi 23 au samedi 28 mars 1942,
dans 1^ 

grande salle de la Maison de 
Justice,

rue des chanoines 127, suivant l'horaire qui a
été rer ĵg à tous les ménages.

La Présentation du livre t de servie* est obli-
gatoire pour les hommes qui ne sont pas
mobilisés. 11.439

Office communal d'Economie de guerre.



CHRONIQUE MUSICAL E
Le dernier concert d'abonnement
Pour finir la saison en beauté et dans l 'impos-

sibilité d 'obtenir l 'organiste Dupré, la Société
des concerts put s'assurer , pour son concert
de vendredi , le concours de l 'illustre violoniste
Jacques Thibaud , que Fribourg a déjà eu le
privilège d'entendre l 'an passé.

Thibaud esl inf iniment  plus qu 'un virtuose :
c'est un musicien accompli , que l'insp iration
fait vibrer presque à J égal d un compositeur.
Pourtant, le secret de son charme réside essen-
tiellement dans la magie du son de son violon ,
d 'un moelleux exceptionnel. Pour apprécier une
qualité si rare, peu importe au mélomane le
pro gramme que l'on va entendre. Il s'agit , avant
tout , de Thibaud. Malgré cela , et le concert
de vendredi l'a prouvé , le p laisir artisti que est
plus que douhlé d 'entendre le grand violoniste
dans un programme de haute classe.

Corelli est le représentant typ i que de l'art
italien du violon du XVII e siècle. Il créa l'Ecole
romaine de violon . Son mérile est d 'avoir fail
progresser le sty le, c'est-à-dire l 'art de cons-
truire la période , Ja logique et le phrasé du
discours musical. On loue avec raison le carac-
tère expressif et la noblesse de ses adagios ,
dont l'un commençait et l'aut re  terminai t  la
sonate inscrite au programme. Cette noblesse
et cette majesté ne pouvaient rencontrer meil-
leur interprète que Jacques Thibaud.

Si les sonates pour p iano et violon de Mozart
ont surtout été composées pour ses élèves et
sont plus remarquables par le charme de la
veine mélodique que par la profondeur de
1 expression ou la science du sty le, il faut faire
une exception pour celle en si bémol , œuvre de
longue haleine, admirablement construite et d'un
développement intéressant , à laquelle Thibaud
mit la griffe d 'un grand maître.

Mais c'est dans la musi que de Debussy et
surtout dans celle de César Franck que Thibaud
excelle et donne le meilleur de lui -même.  Le
prestigieux magicien de son qu 'est le grand
violoniste devait rendre avec bonheur le langage
subtil et parfois déconcertant de cette seule
sonate de Claude Debussy pour piano et violon
et s'efforcer d'en fixer les chatoyantes el fugi-
tives émanations

La grande sonate dc César Franck qui termi-
nait lé concert est d 'un art plus profond et
plus solide. L'accord de neuvième du début , sur
lequel se pose la première parlie du thème fon-
damenta l , est déjà comme un regard tourné
vers l' infini. Ce qui suit est d'un sentiment
intense et d'une grâce rare . Le grand thème
reparaît .' entouré d' ép isodes mélodiques dans
l 'allégro , qui rappelle les meilleures pages de
Schumann , et dans la fantaisie du deuxième
mouvement. L 'allégro final est presque tout en
canon , mais le premier mouvement reste le
meilleur, celui où l 'inspiration domine. Innova -
tion heureuse, César Franck a donné un carac-
tère cyclique à celte composition , dont les
divers mouvements font reparaître , assez recon-
naissable, une même idée mélodique , traitée
comme génératrice princ i pale de l'ensemble.

Cetle œuvre grandiose , uni que , ne supporte  pas
la moindre défaillance dans l' interprétat ion.
Sous l'archet de Jacques Thibaud, elle acquiert
un relief incomparable. L'auditeur  le plus
réfractaire ne peut manquer de saisir le sens
de cette musique , en soi pourtant sévère, et de
vibrer à sa beauté que l ' interprète aura si bien
su traduire.

Les app laudissements déchaînes par le jeu si
merveilleux de l'artiste l 'obligèrent à donner
un bis qui fut la célèbre Danse de la vie brève ,
de Manuel de Falla.

Signalons le mérile de l'accompagnateur
ordinaire , M. Tasso Janopoulo , dont la tâche
était écrasante, car , ainsi qu 'on le sait , dans les
sonates, la partie de piano est aussi importante
que celle de violon . H. H.

Pour l'horloge de Saint-Pierre , adresser
les dons au compte de chèques postaux
II a 1921.

Slade saint-Léonard
Dimanche 22 mars

à 13 h. 15

Granges - Marnand — Fribourg IV
à 15 heures

« Derby » local

CENTRAL I -
FRIBOURC II

(Champ ionnat suisse II e ligue)

Appel en faveur de la Croix-Rouge suisse
Le secours aux enfants

Le Cartel suisse de secours aux enfants vic-
times de la guerre a adressé au peuple suisse
un appel émouvant en faveur des malheureux
enfants affamés. Le sort de milliers de ceux-ci
est entre nos mains, et le cœur compatissant du
peup le suisse s'ouvrira certainement aux cris
des petits enfants.

Le Conseil communal de la ville de Fribourg
adresse de son côté un pressant appel à toute
la population en faveur de la collecte générale
qui aura lieu prochainement. L'esprit de cha-
rité qui , si souven t et toujours, se manifeste
généreusement, renouvellera son geste d'aide aux
enfants. Fribourg se doi t de maintenir sa nobJf
tradition de charité.

Malgré la durelé des temps , soyez donc géné-
reux et contribuez tous à cetle œuvre de com-
misération et d 'amour du prochain.
Pour le Conseil communal de la ville de Fribourg :

Le syndic-président :
Ernest Lorson.

Le secrétaire de ville
B. R e y f f .

Football

C'est donc demain que cette parlie aura lieu , à
15 heures précises, au stade Saint-Léonard. Lors
du premier tour , Central avait  remporté la victoire
après une parlie restée longtemps indécise.

Central , qui a assez mal débulé dans le cham-
pionnat , redevient l'équi pe dangereuse de ces der-
nières saisons et, petit à petit , elle remonte l'échelle
du classement. J-"ribourg II , par contre, pour sa
première saison en Ile ligue , marche fort bien. Dès
le début du championnat , clle fui dans le groupe
de tête du classement général où , actuellement , elle
occupe la deuxième place.

On assistera ainsi à un match des plus disputés.
En premier match , Fribourg IV rencontrera

Granges-Marnand , pour le championnat de IVe li gue.
Là également , Fribourg IV fera l'impossible pour
obtenir la victoire , qui le désignerait comme un des
favoris du groupe.

• • »
Unc rencontre intéressante sc déroulera demain

après midi , à 3 h., au stade de la Mottaz , entre la
troisième équi pe de Central et Payerne II.

Les cadets de Central , qui sont pleins d'élan , défen -
dront avec ardeur  les couleurs fribourgeoises à la
Mottaz , tandis  que leurs aînés disputeront , non
moins vaillamment , le match de deuxième li gue au
stade de Saint-Léonard.

Etat civil de la ville de Fribourg
Promesses de mariage

13 mars. — Gehring Gotthold , technicien, de
Hudlingen (Schalfliouseï , a FrurauVg,. ei bciialK-r
.Maria, de i>amt-Aiiloine et Wiinnewil, à Friiiourg.

J4 muté. — Betschart Karl , proiesseur, de Sattel
(Sctiwytzj , à tr^ourg, et Uiiia.tl Camille , de bot-
terens , à 1-nbourg.

Haymoz Léon , cimentier , de Fribourg, à Fribourg,
et Koch Jeanne , de Bettwil (Argoviei , à Fribourg.

16 mars. — àiuion Yves, couleur , de Cottens , a
Fribourg, et llehui Vérène, du Locle, à Fribourg.

IS  mais. — Bulliard Edouard , camionneur, du
Matran , à Fribourg, et Boschung Albertine , de Bel-
legarde , à i-'ribourg.

Naissances

11 mars. — Piller Rosa , fille de Léo, agriculteur ,
de Fribourg et PJanlayon , et d'Anna , née Mauron ,
à Planfayon.

JDorthe Marie-Madeleine , fille d'Alphonse, secré-
taire de .prolecture , de Gillarens , et de Marie-Louise ,
née Meuwly, à Villars-sur-Glâne.

Yerl y Josep h , fils d'Ernest , agriculteur , de Lovens
et Cottens , et de Cécile , née Ducrot , à Lovens.

12 mars — Winekler Bernard , fils d'Alfred , fonc-
tionnaire , de Fribourg cl Guin , et dc Gabrielle , née
Clerc, à Fribourg.

13 mars — Bay Marco , fils de Romolo , contre-
maître , de nationali té italienne , et d'Adrienne, née
Sclunutz , à Fribourg.

Jaquenoud Gilbert , fils de Robert , agriculteur , de
Promasens, et de Léa, née Juriens, à Middes.

/+ mars. — Bertschy Herbert , fils d'Albin , boucher ,
de Guin , et de Joséphine , née Zumwald, à Fribourg.

Fasel Monique , fille de Max , charcutier, de Fri-
bourg, ct d'Emilie , née Dorthe , à Fribourg.

Kilchcer Germaine et Kilcbœr Eiiane , filles jumel-
les d'Yves, agriculteur , de Fribourg .cl Praroman el
d'Ida , née Schorro, à Praroman.

15 mars. — Vonlanthen Rose-Marie , fille d'Aloîs ,
ouvrier de fabrique , d'Heitenrled , et de Pauline , née
Gfeller , à Fribourg.

16 mars. — Wolf Marguerite, fille d'Adol phe ,
mécanicien , de Spiez (Berne), et de Jeanne, né*
Lauper, à Fribourg.

17 mars. — Philipona Bernadette , fille de Johann
ouvrier do campagne , de Tinterin , Oberschrot et
Saint-Ours , et d'Elisa , née Zil lmann , à Tinterin.

Chenaux Hubert , fils de Nicolas emp loyé C. F. F.,
d'Ecuvillens, et de Maria, née Carrard , à Matran.

17 mars. — Wicht Gilbert , fils do Denis , vacher ,
de Zénauva* et Montévraz , el de Maria , née Duffing,
à Tinterin.

18 mars. — Mauron Jean-Joseph, fils d'Arnold ,
terrassier , de Fribourg et Saint-Svlveslre , el dc José-
phine , née Chatton , à Fribourg.

Décès

11 mars. — Guérig Thérèse, de Fribourg, née
en 1887, fille de Guérig Je«n et de Thérèse, née
Bugg le, à Fribourg.

72 mars. — Brunel Maurice , manoeuvre à l 'Usine
à gaz , de Malran , née cn 1883, époux de Marie , née
Périsset , à Fribourg.

14 mars. — Gumy Marie , d'Ecuvillens , né» Menoud ,
en 1873, épouse de Gumy Jacques, à Fribourg.

15 mars. — Gaberell Hermann , iRr iculteur ,
d'Altavilla , né en 1891, fils de Caherell Fran», et
d'Elisabeth , née Bongn i, & Altavill a .

17 mars. — Bès de Berc Mnrie Julianne, de natio-
nalité française, née Le Roy d'Amigny, en 1877,
veuve de Bès de Berc Robert , à Montagny la-Ville,

1(1 mars. — Koestinger Arnold , d'Alterswil , né en
1941, fils de Kcestinger Félix , et d'Emma, née
Balmer , à Dirlaret.

Au Gesellenverein
Une -etraite pour les membres du Gesellen-

verein commencera dimanche soir à 8 h. 1/t ,
dans la chapelle des R. Pères du Saint-Sauveur,
au Stalden. Elle aura lieu tous les soirs à la
môme heure jusqu 'à vendred i soir. Tous les
membres sont invités à y assister régulière-
ment.

SERVICES RELIGIEUX
DIMANCHE 22 MABS

Dimanche de la Passion
Saint-Nicolas : 6 h., 6 h. Y>, 7 h., messes

liasses. — 8 h., messe des enfants chantée,
sermon. — 9 h., messe basse, sermon. — 10 h.,
grand-messe. — 11 h. Yt, messe basse, sermon. —
L h. 'A , vêpres des enfants, catéchisme. — 3 h.,
vêpres capitulaires , bénédiction. — 8 h. du soir ,
conférence de carême par M. l'abbé Borel, pro-
fesseur au Séminaire : L'homme sous la grûce.

Notre-Dame : 6 h., messe de communion pour
les Enfants de Marie , seclion allemande. — 7 b.,
messe basse. — 8 h., service allemand pour la
paroisse de Saint-Nicolas. — 9 h., grand-messe.
— 10 h. Yi, service italien. — 5 h. 'A , chanl des
comp lies et bénédiclion.

' S'iinf- .lfaurîce : 6 h. Yi, messe. — 7 h. Yi,
sainte communion. — 8 h. n,  messe, sermon
français , communion des enfants français. —
9 h. Yi, catéchisme en français. — 10 h., messe
chantée, sermon en allemand. — 1 h. Yi,  vêpres,
procession , bénédiction. — 2 h-, réunion des
Enfants  de Marie. — 7 h. 45 du soir , chapelet
pour la patrie, sermon de carême en allemand ,
bénédiction.

Saint-Jean : 7 h., messe basse. — 8 h., messe
pour les enfants. — 9 h., messe pour les parois
siens de langue allemande. — 10 h., grand
messe. — 1 h. 14, chemin de la croix , béné
diction. — 6 h. du soir , prières du carême er
français, bénédiction.

Saint-Pierre : 6 h. et 7 h., messes. — 8 h.,
messe des enfanls, instruction. — 9 h., messe,
sermon en allemand par le R. Père Hugo Muller ,
O. S. B. — 10 h., grand-messe, sermon. —
11 h. Yt ,  messe basse, sermon par le R. Père
Butty. — 1 h. Yi, catéchisme, bénédiction. —
6 h. du soir , chemin de la croix , prières du
carême, bénédiction.

Chapelle de la Villa Saint-Jean : 7 h. Vt, messe,
sermon. — 9 h, Yi, grand-messe, sermon. —
11 h., messe, sermon. — 7 h. Ji du soir , béné-
diction.

Chapelle Saint-Joseph de Cluny : 7 h., messe,
communions. — 8 h. Yt, messe, sermon. —
9 h. Y*., messe, sermon. — 6 h. du soir, béné-
diction.

Collège Saint-Michel : 6 h. Yi, 7 h., messes
basses. — 7 h. Yi, messe des fidèles , sermon. —
8 h. Yi, messe des étudiants, célébrée par Son
Exc. Mgr Besson, allocution de Mgr l 'Evê que ,
communion pascale des étudiants. — l h. Yi ,
vêpres, bénédiction. — 2 h. Yi, fête titulaire de
la Congrégation de la Bonne-Mort , présidée par
Son Exc. Mgr Besson , sermon du R. Père de
Menasce, O. P., bénédiction.

R. Pères Cordeiiers ; 6 IL, 6 h. Yi, 7 h., 7 h. Yi ,
8 h., messes basses. — 9 h., clôture solennelle de
la retraite annuelle de l'Ecole professionnelle des
garçons, sermon du R. Père Butty. — 10 h. Yt ,
messe basse et sermon allemand. — 2 h. Yi,
vêpres, bénédiction.

R. Pères Capucins : 5 h. Yt , 6 h., 6 h. K,
messes. — 10 h., messe avec allocution. — 4 h.
de l'après-midi , réunion mensuelle de la fraternité
de Sainte-Elisabeth.

SOMMAIRES DES REVUES

Mit einer Arbeit iiber Georges Dcssouslavy setzt
das Miirzheft des Sclnveizer Journals (Turm-Ver-
lag A. -G., Zurich) seine Darstellungen bedeuteiulet
Sclnveizer Maier der Gegenwart fort.

Ausser dem Titclbild , das vor allem durch seine
ieuchteiide Farbigkeil gewinnt , vermitte ln sieben
grosse AbbiUlungen einen lebeniligen Eindruck vom
Scbaffén des Neuenburger Kiinsllers, das durcli
Alfred Donati  oingebend gewiirdigt wird.  Dem Tlie.a-
1er ist ein weiterer Beitrag des fief tes gewidmet :
B. Kissel beschâftl gl sich mit der Leistung des
Mannes , der den Rauni schafft , darin das Wort
feinen soil, des Biihnenbildncrs. Skizzen des Z Archet
Bûli nenbildgestalters Teo Otto dokunienlicren die
Darlegungen aufs  iiberzeugendsle. So ist das Hel l
gehaltvoll  und gediegen bel aller Violfalt des Dar
gebotenert. Den Pferdcllehhaber wird besonders nocli
éiii Aufsatz des Kommandanten  der Spanischen
Hofreitschule zu Wien mit Bildern der pràchtigen
Li p izzaner Schimmclhengsle entziicken. Eine Aus-
wabl heraldisch und bildhaucrisch liervorragender
aller Wappensleinc gibt H. E. Linder Gclegenlieit ,
in einem Art ikel  iiber Hoheitszeichen grundsâtzl ichc
Fragen der Heraldik anzuschneiden .

\iiio- < i |i|irin isiii ii ii Hii Hi (
de la population non-agricole

Nous rappelons à tous les propriétaires  et
locataires de terrains qu 'Us ont l'obligation de
cult iver  la surface maximum des terrains.

Que chacun fasse son devoir. L'approvision-
nement du pays l'exige. U445

Office communal
pour la culture des champs.

La vie économique
La vente des œufs

La Société coopérative romande pour ta vente
des œufs et volailles , fondée en 1941 , qui groupe
environ 50.000 éleveurs de volailles des cantons
dc Vaud , Fribourg, Genève et Neuchâtel , a
tenu son assemblée générale à Lausanne.

La société a été chargée par l'Office de guerre
pour l'alimentation du contrôle de la production
en Suisse romande.

Elle a organisé des centres de ramassage au
nombre de 800, contrôle 47.168 propriétaires de
volailles possesseurs de 905.056 pondeuses.
L'assemblée a approuvé la gestion et les comptes
qui permettent pou r 9000 fr. d 'amortissements.

La question du prix des œufs a fait l' objet
d'une discussion. Lc comité a été chargé d'inter-
venir à ce sujet auprès du Service fédéral du
contrôle des prix.

Le commerce du charbon
L'Office de guère pour l 'industrie et le

travail communique :
Ainsi  que l'a déjà fait  savoir un précédent

communiqué , pourront seuls , dès le 1er avril ,
livrer des charbons de tout genre, étrangers et
indigènes, à des particuliers ou à d-es marchands
les titulaires de la carte dc commerçant en
charbon. ¦ Celte carte sera délivrée, en règle
générale, par < Carbo » , 1 office centra l pour
l' approvisionnement en charbons, à Bâle, aux
importa teurs  et commerçants de charbons en gros
et en détail , ainsi qu 'aux usines â gaz et aux
revendeurs , et par la Section pour la production
d' énergie el de chaleur , à Bienne , aux aulres
catégories de fournisseurs. Elle est nominative
et incessible.

Exceptionnellement, la Section pour la pro-
duclion d'énergie et de chaleur pourra per-
met t re , mais seulement dans certains cas déter-
mines , a des personnes ou entreprises qui ne
sont , pas t i tulaires  de la carte, de vendre des
cliarbons. Pour de p lus amples renseignements,
on est prié de s'adresser à la Seclion pour la
production d'énergie el de chaleur, à Bienne.

Réglementation de l'emploi du bitume
L'Office de guerre pour l'industrie et le tra-

vail communique :
Il est de plus en plus difficile de se procurer du

bitume , matière qui est employée pour l'industrie et
l' artisanat , ainsi que pour la construction et l'entre-
tien des routes. L'Office de guerre pour l' industrie et
le travail vient d'en rég lementer l'emploi dans une
ordonnance qui coordonne et complète les instruc-
tions qui étaienl app liquées depuis le printemps et
l'été 1941.

II ne sera désormais plus permis dc livrer et
d'acheter du bitume , si ce n 'est avec la permission
de la section des matériaux de construction ou
lorsqu 'il s'agira dc travaux exécutés par un canton
ou une commune, avec la permission de l' autorité
cantonale compétente.

En outre , l' emploi de bitume pour la construction
et l'entretien des routes devra faire l'objet d'un
permis sp écial.

Une exposition hôtelière
et d'art culinaire

Le 13 mars a été fondée une société coopéra-
tive qui se propose l'organisation à Zurich , au
débul de juin , d'une exposition hôtelière et d'art
culinaire. Les organisateurs sont la Société des
cafetiers et restaurateurs de la ville de Zurich
et environs, la Société des hôteliers de Zurich ,
les sections zuricoises de l 'Union Helvétia et de
la Société suisse des cuisiniers.

Union des sociétés suisses
de consommation

Lundi , a eu lieu à Bâle, sur l' invitation de la
direction de l'Union des sociétés suisses de con-
sommation , une assemblée de coopérateurs de la
Suisse allemande.

Le président Maire a relevé d'abord que la
Coopérative suisse pour la culture des légumes
a mis en culture au Valais 200 nouveaux hec-
tares , après avoir déjà cultivé 1200 hec-
tares , ce qui a donné , en 1941, 2200 wagons
de produits agricoles , à raison de 10 tonnes par
wagon.

Des commissions locales pour le développe-
ment des cultures devraient être instituées dans
chaque localité . Les coopératives locales de-
vraient s'aviser d 'intensifier les cultures.

II sera constitué , le 28 mars, un office de
patronage en faveur des groupes pauvres de
l 'Union des sociétés suisses de consommation
pour les aider principalement à augmenter les
produits du sol pour l 'extension des cultures.

Négociations économiques
hispano-suisses

En vue des négociations hispano-suisses, pré-
vues pour une date prochaine au sujet des
échanges commerciaux ,- une délégation espa-
gnole et une délégation suisse ont conclu à
Berne , le 16 mars, divers arrangements relatifs
au fonctionnement du clearing.

Les pourparlers ont été empreints de part et
d'autre de l'espril d'amitié qui caractérise les
relations entre les deux pays.

La foire de Lyon
se tiendra en septembre

M. Lehideux, secrétaire d'Etal à la production
industrielle, vient de donner son accord pour
que la Foire internalionale de Lyon 194? se
tienne pendant la dernière semaine de septembre,
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t
Monsieur Antoine Brugger , à Fribourg ;
Monsieur et Madame Joseph Brugge r et leurs filles , à Fribourg ;

> .' Monsieur  Romain  Brugge r et son fils , à Fribourg,
K ainsi que les famil les  parentes et alliées, r;
ï font part  de la perte douloureuse qu 'ils v iennen t  d'é prouver en
|. la personne de

I Madame Veuve

Pierre BRUGGER
née Krattinger

leur bien chère mère, belle-mère , grand-mère, sœur, belle-sœur , ;
lante el cousine, enlevée à leur  a f fec t ion  dans sa 74 e année , i
munie  des secours de la religion.

L'office d' en ter rement  aura  lieu lund i , 23 mars, à 9 h. 30, i
à la ca thédra le  de Sainl-Nicolas.  L'ensevelissement aura lieu a
au cimetière de Bourguil lon.  Domicile mor tua i r e  : rue des
Bouchers , 109.

Cel avis t i en t  lieu de fa i re-part.
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t
Le personnel des malsons

Joseph Brugger, menuiserie
et

Romain Brugger, ameublements
fa i t  part  du décès de

Madame veuve

Pierre Brugger
mère dc leurs patrons ct dc leur collaborateur,

M. Antoine Brugger

L'off ice  d'enler rement  aura lieu lund i ,
23 mars, à 9 h. 30, à la cathédrale de Saint-
Nicolas.

t
Monsieur et Madame Louis Bersier-Pochon et

leurs en fan t s , à Cugy :
Madame veuve Berthe Bourqui-Bersier et ses

enfants , à Bollion ;
Monsieur el Madame Armand Bersier-Bise et

leurs enfants ,  à Cugy ;
Monsieur et Madame André Bersicr-Bcrsier , à

Cugy ;
Monsieur Emile Calil laz et ses enfants , à Cugy ;
Monsieur et Madame Charles Cati l laz el leurs

enfants , à Cugy ;
Les enfants  de feu Alphonse Bersier-Catil laz ,

à Cugy. Ménières et Lausanne ;
Monsieur Camille Catillaz , à Cugy ;
Monsieur Oscar Catillaz , à Cugy,

ainsi que les familles parentes et alliée s,
font part de la perle douloureuse qu 'ils vien-
nen t  d'éprouver en la personne de leur bien
chère mère, grand-mère, arr ière-grand-mèie,
belle-mère, sœur, belle-sœur , l an te  et cousine ,

Madame Veuve

Eugénie Bersier-Catillaz
décédée à Cugy, le 20 mars, dans sa 70e année ,
munie des sacrements de l'Eglise.

L'enter rement  aura lieu à Cugy, lundi ,
23 mars, à 9 h. V2.

Cel avis l ient  lieu de faire-part .

T R A N S P O R T S  F U N È B R E S
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Pour vos
COURONNES et GERBES MORTUAIRES
naturelles art if iciel les

m PARADIS PIS F&EUR2
HUBERT DELLEY , fleuriste

Pérolles 12 EXPÉDITIONS Tél. 11.27

Ouvrages
de S. E*c

Discours efc Lettres postoroles
tomes I-IX Fr. s 32.50

Ua Route ap lanie
Lettres à un pasteur protestant
12me mil le  Fr. s. 2.50

flpres Quatre
Lettres d' un curé
qui t a c h e n t  de se comprendre.
1 vol. in 8», 325 pages, 12"ie mille Fr. s. 4.50
Nombreux bois gravés.

L.'Église ct l'Impr imer ie
dans les anciens diocèses de Lausanne el
Genève , jusqu'en 1525. 2 volumes in H » raisin ,
432 et 576 pages , fi gures dans le teste , tirage
deux couleurs , hors texte cn Iricbromo. Le
premier volume comprend tous les livres sc
rapportant  à l'Ecriture Sainle , 1rs bréviaires ,
les Missels , les Offices particuliers ,  les livres
d'heures. Le second voiume comprend les
constitutions synodales , les lellres d ' indul gence,
les ouvrages de théologie , de philosop hie , de
controverse , les manuels  d'école , les calendriers

AUX LIBRAIRIES ST-PAUL — FRIBOURC.

FIANCES
Fi* fi l-T.n seulement 1 belle chambre
k l  • U«iU. à coucher moderne, com-
prenant : 1 grande armoire 3 portes , 1 coiffeuse
avec glace, 2 lits jumeaux , 2 tables de chevet.

Travail soigné et garanti

Ebénisterie
Menuiserie
Monséjour, 3 Avenue du Midi LOCATION : VON DER WEID

POUK LE PkINTEMPS ?

VOYEZ NOTRE VITRINE — NOS PRIX AVANTAGEUX

Garçon
de 15 ans cherche place
à l'année dans bonne fa-
mille , avec petit train dc
campagne. — S'adresser à
Louis Déforel , Cour-
tepin , tél. 3.43.66 .

On demande une

Jeune fille
de 16-20 ans pour aider
au ménage et à la cam-
pagne. 11437

S'adresser : Mme Céci le
Uldry, Berlens.

! On demande un

Domestique
de campagne , sachant
Iraire et faucher , pour
6 vaches. S'adresser à
Louis Vuarnoz, scierie ,
à Corserey (Sarine).

On demande pi" le 15 avril
jeune fill e de 22 à 24 ans ,
sachant faire la cuisine ,
comme

Bonne à tout faire
clans ménage soigné de

: 4 personnes. Faire offres
1 sous chiffres P 1765 N, à
Publicitas , Neuchâtel.

•Mgr BESSON

André CHABLAIS

V.. J

$

cents ans »
et d' un pasleur

Broché Fr. s. 45
Relié Fr. s. 50

en plus

aWi* [_a salle des grandes exclusivités ^Wm-H

Le son

IE IfflK DE Li Hi illl
Paulette G O D D A R D

SIC est un  f i i m  100
^ 

par lé  f r ança i s

UN SPECTACLE E X T R A O R D I N A I R E  QU'IL
UN BON CONSEIL : Réservez vos places à

SOUMISSION
Le Conseil communal dc La Corbaz met en

soumission les t ravaux suivant avec fourn i tu re s .

Captagc d'une source, creusage d' une condui te

d' environ 250 m. avec posage en dra ins  de

S cm. el remp lissage du fossé .

Pour voir le t ravail , s'adresser à M. Henri

Schueler , syndic , où les soumissions devront

être déposées pour vendredi 27 mars, à 20 h,

11444

^̂ ^̂ mQA b̂^
O n  d e m an d e
pour le 1er a-, nipour ,e t- a .K.  

| HJgriQlJfS

JeUIie fille aide-mineurs «
sérieuse , pour faire la l l ldlI lcUYI CO
cuisine et aider au mé- j . ... •
nage. Gage : Fr. 80.— par Falre offres sous chiff res
maSw ? 411 "6 S, Publicilas .01 ' I SION .
A la même adresse , on 
demande, pour tout dc I Qn demande un
suite

Jenne fille
pour s'occuper des cham-
bres dans ménage soigné.
Préférence sera donnée à
personne connaissant la
coulure .

Offres sous P. 21342 , à
Publicitas, Fribourg.

A LODER
pour lc 25 juillet , dans
villa , au Gambach , loge-
ment ensoleillé, de
2 pièces et dépendances.

Offres sous chiffres
P. 11435 F., à Publi-
citas, Fribourg.

Chien
A v e n d r e  jeune

chienne, de six mois ,
croisée loup, bonne pour
la garde, chez 40.338

Arthur JOILLET,
à Châtonnaye.

Théâtre Livio — Mercredi 25 mars 1042, à 20 h. 30

10e Audition
du Collège

avec le concours bienveillant de
Monsieur Paul Burger , violoncelliste ,

professeur de virtuosité au Conservatoire de Lausanne ,
soliste des concerts de l'O. S. R.
et cle M. Louis Sauteur , pianiste
DIRECTION : M. STŒCKLIN , prof.

Prix des places : I«
ct Ile balcon : 1

à 18 h. 30 III Demain
t-t 20 h. 30 I

FILM LE PLUS SENSATIONNEL DE

Le Conseil communal

O N  D E M A N D E  des

Domestique
de campagne sachant
traire et faucher ; gage el
entrée à convenir .
S'adresser à Messieurs
Joly Frères, f e rme
Outard , près Longirod.

Jeu M»
soniinehèrt

du service , c h e r c h e
p l a c e  dans lion café.
ayant bonne connaissance
S'adr. à Publicitas , Bulle ,
sous chiffres P. 7192 B.

Crémerie - Chocola-
terie M o r e a u, La
Chaux - de - Fonds de-
mande
1 I • Mjeune cenere
lie lilice

active el ayant toute ini-
lialivc. Travail intéres-
sant , bon traitement , bons
gages. Entrée tout clc
suite ou 1er avril.

de S'Orchestre
S a i n t - M i c h e l

balcon : 2 f r. ; parterre
fr. (Imp ôl non compris)

Abonnés, favorisez
dans vos achats les
maisons qui publient
des annonces et ré-
clames dans notre
j ournal 1

M mm^^^m^m^^^^^m î.^

1 A VENDRE !
fljt en campagne , pas très loin dc Fribourg, belle IliaiSOIl fJ'liabït£ltIOR gj
SR à deux étages. Belles et grandes chambres avec cuisine. Iîau assurée. S
3H Jardin devant la maison. Verger de 1 po'sc. Sur demande , on céderait Sj
•ffl encore 2 poses Yi de terre. 11434 C
H5 Belle situation près de l'Institut de Sonnenwyl. r
jmj Pour tous renseignements , s'adresser au notaire Henri Périsset,  9
•PS Avenue de la Gare 8, à Fribourg. 4
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à 15 h.
et 20 h. 30

0& CAPITOLE %[\ Votre salle préfé rée gggjfo

^3 Tournée en haute mer et 
à Londres avec 9 "

I 

l'autor isa t ion  dc l 'Amirauté  br i t ann i que , voici j*
UNE RÉALISATION D'UNE BRÛLANTE H

ESPIONNAGE ou R

Grand choix de

MODÈLES
TRQTT3U2

m vissants

C O NTREBANDE
LE PREMIER FILM ANGLAIS
SUR LES BRISEURS DE BLOCUS

avec Conrad VEIDT et Valérie HOBSON

Dimanche. Mal.  à 15 h. — Version sous-titrée

IjMMiKIJ Jbila j tfi
à vendre, de gré à gré , à Romonl .  Rue du Château,
maison d 'habilat iou comprenant  rez-de-chaussée et
2 étages |2 cuisines cl 0 p ièces), belle véranda vitrée ,
2 jardins.  — Pour renseignements, s'adresser au
Notaire Savoy, à Romont. 11438

lyurrh
FRIBOURG

Rue de Lausanne 51
Rue de Lausanne 14

TV/TN/TN 'T\/T\/T\/T\»flt\/T./T,>/T\/TN/I\/T\<T\/r?>/'^

Il WEUBUE
à 3 km. de Fribourg, joli propriété

avec 4500 m2 de parc et jardin , toul confort.

Pour tous renseignements , s'adresser à l'Agence
Immobilière Guillaume de Week, 18, rue de
Romont, Fribourg. 254-3
¦V*&SX?̂&\X?i&KPi&*W7m'\XrÇB*W&fKD'KB

Fabrication k cire pfrée
garantie pure  100 %

Gaufrage à façon de cire pure Fr. 1.60 par kg.

Purification et fabr icat ion à
façon des vieux rayons à Fr. 2.80 par kg.
de cire obtenue

•
Les prix pour les feuilles gaufrées devant être encore
acceptés par l'Office du contrôle des prix , à Berne,
seront annoncés dès le l«r avril. 300-30

André  Chatagny,  fabr icant,

• Corserey (Fribourg)

Lundi  : à
el

LA SAISON

FAUT
l'avance

18 h. 3(1
20 h. 30

Bob H O P E
VOIR

M A  GR R
rapidement, sans inconvé-
n ien ts  el sans rég ime , pai
f r ic t ions  locales , grâce à la
Lotion amaigrissante
Bahari , qu i  fait dispa-
ra î t re  les amas graisseux
Usage exl. Fr. 4.25 <£ 7.5(1
Ttes pharmacies Dé pol

Pharmacie Centrale
Hourgknecht  & Gottr au ,
K H I  B O U R G . Tel 91.

Jeune ûile
de 10 a 17 ans, propre pt
sérieuse , est deman-
dée tout de suite  pour
aider au ménage. Aurai l
l' occasion d' apprendre le
service clans tea-room.
Adresse : C o n f i s e r i e
J. Jenzer , C E R N I E R
(Val-de-Ruz , ct. de Neu-
châtel!. Tél. 7.11.61.
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Samedi, 21 mars
Radio Suisse romande

12 h. 30, Teddy Stauffer el son orchestre,
12 h. 65, une sélection dc valses viennoises. 13 h.,
le quart d'heure du sport if  13 b. 15, gramo concert.
17 h., émission commune : concert par l'ensemble
de musique légère de Hadio-Genève. 18 h. 5, pour
les petits enlants sages, par cousine Friquette et
oncle Francis. 18 h 30, deux airs clu f i lm Pinocchio.
18 h. 50, l' orchestre Alfred o Campoli. 18 h. 55, le
micro dans la vie. 10 h. 30, le quart  d'heure vau-
dois. 20 h., L' enfance du Christ , Berlioz.

Dimanche, 22 mars

Radio-Suiss e romande
8 h. 45, allocution pour les malades , par le vicaire

général Pelit. 8 h. 55, grand-messe chantée par la
Schola Saint-Gré goire-lc-Grand. 12 h . 15, pour le
82c anniversaire d'Otto Barblan. 12 h. 55, le Joli
chœur  de Bercher. 13 h. 10, disques populaires
suisses. 14 h., causerie agricole , par M. Besuchet,
Lausanne. 14 h. lô , musique légère, ll h. 30, Java.
causerie. 15 h. 30, reportage sportif. 17 h. 10, Les
fê tes  dc l'esprit , par M. Baudouin. 17 b. 30, pour
nos soldais. 18 h. 30, Jeunesse ct fréquentations , par
M. l'abbé Blanche , curé de Collex-Bossey. 10 h. 25,
la quinzaine sonore. 19 h. 35, le dimanche sportif.
19 h. 50, à l' ombre du vieux clocher avec les
Hirondelles du village. 20 li. 15, Les honnêtes g ens
de Fizc , jeu radiop honi que dc Pierre Fontaine.
21 h. 15, l' orchestre de la Suisse romande.

Radio-Suisse allemande
12 h. 10, Les usages populaires en Suisse romande ,

causerie par lc Dr Hedinger. 12 h. 40 , le radio-
orchestre. 13 h. 30, Leinhard ct Gertrude , Pestalozzi.
15 h .15, concert par la fanfare Harmoni e , dc Gerla-
fingen. 15 h. 45, chants de compositeurs suisses.
17 h., émissions pour nos soldats. 18 h., l'heure de
la femme. 19 h. , le radio-orchestre. 19 h. 40 , chro-
ni que sportive. 19 h. 50, /l/essandro Stradella , opéra
romanti que de I'iolow-.

Radio-Suisse italienne
11 h., musique de chambre. 11 h. 20, extraits dc

Dauidc pénitente , oratorio de Mozart. 11 h. 45, cau-
serie religieuse par M. le chanoine Galfetti , Locarno .
12 h., Je radio-orchestre. 12 h. 40 , suite du concert.
13 h., chansons. 13 h. 45, la demi-heure des passe-
lemps. 14 h. 15, banjos et guitares. 16 h. 30, les
chanteurs de Ceresio. 18 h. 5, concerl par la fanfare
de la ville cle Locarno. 18 h. 45, chronique sportive.
19 h., chansons joyeuses. 19 h 50, musique légère.
20 h. 20, tour d'horizon. 21 h., le radio-orchestre.

Posles f rança i s
9 h., messe à la cathédrale du Puy ; allocution de

Mgr Marlin , évêque du Puv.

Lundi, 23 mars

Radw-Suisse romande
12 h. 30, concer t par disques. 12 h. 55, F a l s t a f f ,

Verdi (1«" acte . . 17 h., émission commune. 18 h. 5,
La musi que à Paris , par Rob ert Bernard. 18 h. 15,
Préludes , Liszt. 18 h. 35, Comment reconnaître les
stules musicaux et les compositeurs ? par M. Roger
Vualaz.  19 h., le billet de Paul Chaponnière.
19 h. 25, le courrier du soir. 19 h. 55, Parlons
d' eux, extraits de la revue du Casino-théâtre, de
Ruy Blag. 20 h. 40,. Ce que l 'art moderne doit à
celui dc la Grèce antique, par M. Waldemar Déonna ,
professeur à l'université cie Genève. 21 h., émission
pour les Suisses à l 'étranger ; ex|wsé des principaux
événements par M. Pierre Béguin , journaliste.

Hadio-Suisse allemande
12 h. 40, concert récréatif par la musi que de la

vill e de Berne. 13 h. 5, mélodies par des artistes
du théâtre de la ville de Berne 16 h 30, pour
madame. 17 h., émission commune : concert par
j' orchestre Jean-Louis. 18 h., pour les enfants,
18 h. 30, le pianiste Rraïlowsk y. 19 h , la musi que
qui me plaît . 19 h. 40, une promenade dans une
teinturerie .  20 h. 10, chants patriotiques par le
chœur d'hommes de Binningen 21 h , émission com-
mune ; chronique hebdomadaire  par le D1' Let t.
21 h. 10, chants et poèmes pour enfant».

Radio Suisse italienne
12 h. 40, musi que variée . 13 h., le quatuor Son

Salvatore. 13 h. 15, chants populaires italiens. 17 h.,
concert. 18 h., L'heure de la terre , par A. Fantuzzi .
19 h. 40. la musi que qui me plaî t .  20 h., émission
pour nos soldats. 20 h. 45, cle Bovti à Jacques-
Dalcroze . 21 h., pour les Suisses du pays et de
l'étranger.

Î5 Feuilleton de LA L I B E R T E
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La plus aimée
par O'NEVÈS

L'observation dc Mrs Clifford sur le vide que
le dépari  de Betty ferait dans la maison s'accor-
dait si exactement avec la pensée de Desmond
qu 'il ne dit rien.

— Je me demande ce que devient Patricia,
reprit Daisy d' une voix songeuse. Savez-vous si
elle aime l 'I la l ie  ?

— Je n'en sais rien , répondit le fiancé sèche-
ment , avec un ennui  visible.

— Ken , continua Daisy d 'un ton hési tant , je
ne sais pas... je ne crois pas que vous et Patricia
vous conveniez parf ai tement.

— Vous ne croyez pas ? répéta Kennelh avec
indifférence.

Une pause. Puis Daisy revint à la charge.
— Ken , je suis malheureuse .. .
— Vous ? Il n 'y paraît  guère . Quelle cause

avez-vous d 'êlre malheureuse ? Est-ce Tom 1
— Non , Ken , c'est vous.
— Moi 1 C'est absurde, je suis presque réta-

bli , et il n 'y a j amais eu sujet de vous
inquiéter.

— Mon cher Ken , ce n 'est pas votre santé

qui me donne du souci.
Il se retourna et la contemp la , amusé.
— Non ? C'esl quoi , alors ?
— J 'ose à peine vous le dire.
— Vous excitez ma curiosité. Ne me tenez

pas en suspens p lus longtemps , si possible.
Vous êtes trè s malheureuse à mon sujet , et....

— Ne raillez pas. Je par le Irès sérieusement.
Je voudrais vous donner un conseil.

Informations
Suisse. — Sottens : 7 h . 15, 12 h. 45, 19 h. 13

21 h. 50 Beromunster , 8 h. 45, 12 h 30. 19 h. 30
22 h., Monte-Ceneri , 7 h. 16, 12 h. 30, 19 h. 30
21 h. 45.

13. B C. Bullel i ns d ' informat ions  en français :
13 h. 15 (49 m. 50, 20 m, 201 ; 17 h . 15 (ondes
courtes) : 19 h. 15 (373 m. lt  : 21 h 15, 23 h. 15
et 1 h. 45 (261 m . 10).

Radiodi f fus ion  f rançaise , in format ions  : 6 h. 30.
7 h. 30, 8 h. 30 (presse), 12 h. 30, 19 h 30, 21 h.
et 23 h.

Radio Vatican : en semaine : chaque jour , à 20 h.,
sur 48 m. 45 de longueur d'ondes Le dimanche :
à 12 h., sur 31 m 06.

Un ensemble vocal romand au studio de Genève
Demain , dimanche , 22 mars , à 12 h. 55, le studio

de Genève recevra le remarquable ensemble vocal
romand : « Le Joli chœur > , dirigé, comme on le
sait, par lc capitaine Pierre Kadin

Ce sera l' occasion d'entendre d' excellentes chan-
sons interprétées au gré d' arrangements  ori ginaux.

A U T O M O B I L I S M E

Les gazogènes et les dangers d'asphyxie
Le laboratoire fédéral d' essai des matériaux at t i re

à nouveau l' a t tent ion des conduc teurs  et proprié-
taires de véhicules à moteur sur le fait  que , ces
derniers temps, p lusieurs cas graves d' asp hyxie sont
survenus par sui te  de mani pulation non judicieuse
d'installation à gazogène.

Des cas d'empoisonnement et d'asphyxie se sont
produits par mi  des personnes demeurant  au-dessus
des garages dans lequcls des véhicules sont remisés.

Le laboratoire fédéral d' essai des matér iaux met
instamment cn garde contre ces dangers et recom
mande de suivre les ins t ruct ions  ci-après :

A près avoir arrêté le moteur , toutes les ouvertures
de l'apparei l lage , robinets , prises d'air pour lc mélan-
geur et le générateur doivent être fermés. Il csl tout
part iculièrement dangereu x de laisser les f i l t res
ouverts ou même lc couvercle cle remp lissage du
gazog ène.

Le conducteur qui ne mani pule pas judicieusement
1 installation à gazogène dans le garage cl ne ferme
pas toules les possibilités d'échappement du gaz
peu t être accusé d'homicide par imprudence.

Outre cela , il convient d' aviser constamment â uno
aération suffisante du garage et de ne laisser en
marche le générateur à aucun prix dans le garage
La mise en marche doit avoir lieu en dehors du
garage ou, dans des cas sp éciaux , avec 1rs por tes
grandes ouvertes . Au retour , on ag ira de même.

Le rationnement dc l'essence aux Etats-Unis
Le directeur général de l'Office du pétrole , le

ministre Ickrs, a annoncé que le rationnement dc
la benzine clans les Etats dc l'est et de la côle nord-
ouest du Pacifique sera in t rodui t  aussitôt que les
cartes de rationnement seront imprimées.

AV I ATIO N

• L avion « à réaction »
Inventé par l'ingénieur italien Bernardi , cet appa-

reil , dépourvu d'hélice , a volé pour la première fois
il y a un an. Récemment , cet avion « à réaction »
a relié Milan à Rome en 2 li. 16 min. 47 s.ec.
(vitesse moyenne' : 209 km. 150 k J 'beure) .

L'avion est d' abord tiré en avant  par la succion
de l'air qui pénètre par l' extrémité  antérieure du
fuselage. Ce courant d' air traverse ensuite toul le
fuselage. Il esl rejel é A l' arrière sous une Irès forli
pression : d'où la « réaction ».

Le moteur qui actionne un ventilateur « aspi-
rant « à l ' intérieur de l' entonnoir  avanl  est p lacil
au centre de la carlingue . Il sert également fi
chauffer  l'air en circulation ct à transformer celui-
ci en mélange détonnant  par compression avec ur
carburant  lourd .

La suppression dc l'hélice comporte théori que.
ment d'appréciahles avantages.

Brûlure s d'estomac
Employez la Poudre D O  P S  du Dr Dubois.
Le flacon : Fr. 2 40 917
Demandez un échant i l lo n  a v p >tre  pha rma i  ieu

II souleva les sourcils.
— Je n'aime pas les conseils , sage Daisy.

Enf in ,  allez-y.
— Eh bien , lança-t-elle désespérément. Je

souhaite que vous romp iez avec Patr icia.  Votre
cœur n 'y est pas. Et... le sien non plus.

II p&lit légèrement , puis 1res calme :
— Avez-vous une raison dc croire que le pro

jet déplaît à votre  cousine ?
— Non... non... C'est seulement une in tu i t ion
— Ah ! Patricia vous a-t-el le  fai t des confi

dences ?
— Non , je ne puis pas dire.. . mais cela ne

prouve rien. Palricia est très bonne , naturel le-
ment , clle est charmante,  elle a loul  un bagage
de qualilés , cl c'esl ma cousine... Mais ce n 'est
pas la femme qui vous convient .

— 11 est un peu tard pour s'en apercevoir ,
dit-il placidement.

— Il n 'est pas trop lard .
— Ma chère Daisy, vous êles dans un de vos

t iansports  qui  vous font rejeter la chaîne des
traditions. Je ferais beaucoup pour vous p laire ,
excusez-moi de ne pouvoir al ler  jusqu 'à repren-
dre la parole donnée.

— Mais. Kenneth—
— Ne discutons pas, je vous en prie , dil-i l

avec impatience ; il semble que mes affaires
soient la propriété de tous. Dieu merci, je suis
encore capable de les mener à bout sans l'aide
de personne.

— Vous êtes méchant , Ken. El pour t an t  vous
savez combien votre bonheur me tient à cœur.
Je ferais tout, je sacrifierais tout — excepté
Tom , bien entendu — pour que vous soyez heu-
reux.

— C'esl digne de votre excellent petit cœur,
Daisy. Mais il n 'est pas nécessaire que personne
•.'immole. Je suis assez grand pour m'occuper

LES S P O R T S
La journée de football de demain

Lo programme de la journé e de demain est très
charge, i^ ii puis des quarts de finale de la Coupe
suisse, il se jouera , en effet , dans la première li gue ,
un assez grand nombre de rencontres dc champion-
nat.

Pour les quarts de finale , il faut  regretter que
les deux seuls clubs romands encore qualifiés , Lau-
sanne ct Cantonal , soient opposés l' un a l' autre , car
l'un des deux sera éliminé , de sorte que la Suisse
française ne sera plus représentée , dans la demi-
finale , que par un club. Jusqu 'ici , en champ ionnat ,
Cantonal s'est montré cle loin sup érieur à Lausanne.
De plus , le malch a lieu à Neuchâtel. Tout permet
donc dc supposer que Cantonal va l'emporter, Pour-
tant , Lausanne a fait cle grands progrès ces derniers
mois , au point de se qualif ier  au détriment de Ser-
vette. Lu match le plus dispulé , après celui de Neu-
châtel , sera celui qui , à Zurich , opposera Zurich à
Granges. Granges a une meilleure équi pe, mais il
joue sur le terrain de l' adversaire , dc sorte que les
chances s'égalisent. II y a lieu cependant dc prévoir
un succès final de Granges. Lugano , à Bâle , aura
du fil à retordre. Baie , bien que de première
li gue, est animé cle grandes ambitions. Mais Lugano
ne veut pas manquer le rendez-vons de la grande
finale avec Grasshoppers. Aussi fera-t-il  l' effort
Voulu pour gagner. Le quatrième malch mettra cn
présence Grasshoppers et Lucerne , à Lucerne.
Grasshoppers rencontrera une résistance honorable ,
mais non insurmontable.

11 se pourrait donc que , demain soir , les vain-
queurs fussent Lausanne , Granges , Lugano et Grass-
hoppers. A moins que le sort n 'oblige Lugano et
Grasshoppers à se mesurer déjà en demi-finale , c'est
probablement entre ces deux clubs que sc disputera
la finale , le lundi dc Pâques.

Pour la première ligue , groupe occidental, les
quatre pré tendants  au litre devront disputer des
tnatches diff ici les.  Urania , qui n 'a plus un point à
perdre s'il veut devenir champ ion , aura beaucoup
de peine à battre Derendingen , à Derendingen. On
peut en dire autant de Fribourg, qui se rendra à
Morges et qui  y trouvera un Forward Irès belli-
queux. Les deux autres prét endants , Boujean ct
Berne , se trouveront face à face , à Berne. Bien que
Boujean soit une équi pe redou labhe , il esl peu pro-
bable que Berne, qui a gagné maints malches au
dehors , voudra laisser passer l' occasion de faire
deux points chez lui . Les clubs de queue Russi vr>nt
au devant de ftiatches gros cle conséquences. Mon-
they jouera une fois de plus a" dehors , à Vevoy,
et pourra 's'estimer heureu x s'il y reçoit»? un point.
Quant à Monlreux , il joue chez lui, mais il aura
beaucoup de peine à tenir lête à Soleure. Reste le
match Dopolavoro contre Etoi '.e-Chaux-de-Fon<ls , à
Genève. Etoile gagnera probablement , ce qui nu l  Ira
Dopolavoro dans une situation critique.

Dans lc groupe oriental , où Bàle , Blue-Stars cl
Bell inzone sont ex-aequo au premier rang, avec
19 points , il y aura , au Tessin, un match très impor-
tant  enlre Bellinzone el Blue-Stars. Un match nul est
possible, qui ferait l' affaire de Bâle. La rencontre
Concordia contre Chiasso n 'a aucune importance .
Par contre, si Ju ven tus , chez lui , p arvenait à vain-
cre Birsfe lden , il aurai t  beaucoup fait pour laisser
à Schaffhouse le souci de la relégalion.

Changements dans lçs règles du football
11 s'agit plutôt  de changements dans l ' in te rp ré ta -

tion donnée de certaines règles dc jeu. Au cours des
années , quel ques « hérésies » se sont glissées en
Suisse dans la façon dont étaient app li quées certai-
nes règles, qui , comme on sait , sont établies par une
commission internationale appelée t International
Board » . 11 eu étai t  a insi  de la règle du hors-jeu .
Quand le ballon est lancé à un avant  qui n 'a p lus
devant lui  que deux adversaires , ce joueur est réputé
hors jeu, c'est-à-dire qu 'il se t rouve  agir dans une
posi t ion trop avantageuse et par conséquent inter-
dite.  L'a rb i t re  l' arrête alors , et le camp adverse béné-
ficie d' un coup franc. Or , jusqu 'ici , pendanl  de
nombreuses années , les arbitres , mal ins t ru i t s , arrê-
laicnt  le jeu déjà au moment où le ballon partait
du joueur qui faisai t  la passe à l' au l re  avant.  Cela
eut souvent les effets fâcheux , car , entre temps , il
pouvait  se fa i re  qu 'un joueur  adverse tourhâ t  le
ballon , ce qui l ibérait  le joueur hors-jeu de son
hypothè que. Dans ce cas , celui-ci perdait  la possibi-
lité cle cont inuer  son action. Au vu de cetle s i tuat ion ,
la commission des arbitres , revenant à une saine
conception des choses, a décidé que les arbitres ,
dans des cas cle ce genre , devaient siffler le hors-

de ce qui me concerne, el je vous avoue que
toute  intervent ion , même bien in ten t ionnée ,
comme la vôtre , m 'est désagréable.

— Oh ! Ken , jc ne veux pas intervenir .
— Mais vous intervenez.  Pour l' amour du ciel ,

ne prenez pas cet air tragi que. Je sais que je
suis  d 'humeur  exécrable. Pardonnez-moi , c'est
indé pendant  de ma volonté.

A la suite de cet ent ret ien ,  Daisy confia à
son mari , avec un pathét iqu e soupir :

— J 'ai parlé à Ken dc Palricia. Mais, réelle-
ment , il ne veut rien savoir. Peut -ê t re , après
iout , esl-il content  de l'épouser ?

— Peut-être. Qui sait ?

XXI
Palricia Sinclair  arp entait avec agitation lc

salon de l'hôtel d' une petite cité i ta l ienne , dans
le voisinage de Gênes.

Ses traits tirés , ses veux cernés la vieillis-
saient,  lui enlevaient ses avanlnges. Pour tan t ,
aux yeux dc l'homme qui suivait  ses mouve-
ments , elle restait l ' incarnation de ce qu 'il sou-
ha i t a i t  t rouver chez une femme.

C'était un homme touchant à la quaran ta ine ,
d' aspect d is t ingué , un notaire.

— Ce serait accomp lir un acte de justi ce
envers nous lous que d'agir suivant mes sugges-
tions , dit  Je gentleman d'une voix nelle et bien
modulée. Il est impossible que vous ne le
voyiez pas , ma chère Palricia.

Elle v in t  près de lui.
— Mais il m'aime tant , le pauvre garçon,

dit-elle pla intivement. Cela lui brisera le cœur.
Je ne veux pa*- Georges, je ne veux pas. Ce
serait trop cruel.

— Ce serait bien plus cruel de 1 épouser el
de le laisser s'apercevoir plus tard de vos vrais
sentiments, reprit son compagnon d'un ton

jeu non pas au moment ou le ballon part , mais au
moment ou il arrive , afin dc laisser se développer
en cours de route toutes les éventualités.

De même , sous la pression de certains arbi-
tres , on avait beaucoup élarg i ces dernières années
les attributions des juges dc touche , du moins
quand ils é taienl  neutres. C'étaient ces derniers qui ,
en ag itant leur drapeau , indi quaient  à l'arbitre la
décision à prendre. Lc rôle de l' arbi t re  sc l imi ta i t
souvent à sanctionner les décisions du juge de tou-
che pn soufflant  dans son sifflet .  En outre , l'arbi t re
pouvait , par exemp le , annu le r  un but qu 'il venait
d' accorder , si le juge de louche le lui  conseillait.  Il
y avait là unc dualité où sc noyaient toutes les res-
ponsabilités. A la suite d'un recours présenlé pour un
cas d' annula t ion  de but par un juge dc touche , la
commission dc recours a donné tort  à celui-ci. Celte
décision obligea la commission des arbitres à pré-
ciser les fonctions de l' arbitre et du juge de touche.
Celui-ci s'est vu justement refoule dans son rôle
véritable, qui est de juger les sorties cn touche. L'ar-
bitre endossera de nouveau toutes les responsabilités.
S'il a accordé un but , il ne pourra p lus revenir  sur sa
décision. Et c'est clans le cas de doute seulement
qu 'il pourra consulter le juge de touche , mais il
devra le faire avant  de prendre sa décision. B.

Ski de printemps
Demain , d imanche , 22 mars , on célébrera te

25e anniversaire de la construction du tremp lin de
saut du Corps de garde , à Saint-Cergue. Cette p iste ,
qui est l' une des plus ancien n es de Suisse, a été
créée en 1917 par troi s skieurs : Rodolphe Cuendcl ,
membre fondateur du Ski-Club dc Genève, qui a
présidé cc club pendanl  de nombreuses années , Mezzi
Andreossi , actuel président du Ski-Club dc Saint -
Mori tz , et M. Octave Treboux , de Saint-Cergue. Les
inlcrnés français,  qui étaient  noinhreux à Saint-
Cergue , ont pris une part  très active aux travaux
de cons l ruc l ion  et de déboisement.

Le 30e championnat suisse de « eross »
cyclo-pédestre

Pour la première fois depuis 1922 , le champion-
nat suisse de cross-country cyclo-pédestre sera dc
nouveau dispulé à Lausanne. lui effet , le comité
nal ional  en a attr ibué l'organisation au Cyclop hile
lausannois.

Le parcours idéal a élé trouvé aux plaines du
Loup, sur Lausanne. Partant près clu chalet Golay,
les concurrents auron t  à effectuer trois fois une
boucle de 6 kilomètres , soit au total 18 kilomètres.

Voici l 'horaire de la manifeslat ion , lc dimanche
12 avril : à 14 h. 45, appel des coureurs devant
le chalet Golay, aux plaines du Loup ; à 15 h.,
dé part ; à 17 h., pro clamation des résultats ; à
17 h. 30, distribution des prix au Café vaudois ,
place de la Ri ponne.

La course Mi lan  San Berno
Celte épreuve , qui a marqué l'ouverture de la sai-

son i tal ienne sur route , s'est disputée j eudi, sur
281 km. Soixante-dix coureurs étaien t  an départ.

Pendant les cinquante premiers  kilomètres , Bucco,
de Gênas, s'esl échappé et a pris  la tête. De Bene-
dett i  et Servadci se sonl lancés à sa poursuite ; ils
ont réussi à rejoin dre le fugitif. Les trois hommes
avaient  à ce momen t une  minu te  el demie d'avance.
Dans la montée du col Turchino , un regroupement
s'est fait ct au sommet du col , c'est Cottur  qui passa
le premier , suivi de Slefani.

A Vollr i , h u i t  hommes s'enfu i ren t .  Voici le classe-
ment  :

1. Leoni , en 8 h. 10 min.  ; 2. Bevilacqua , à une lon-
gueur ; 3. Favali ; 4. Cottur ; 5. de Benedetti ; 6.
Marangoni  ; 7. Brolto ; 8. de Setfani , tous même
temps ; 9. Cinelli , à 1 m. 20 sec. ; 10. Bailo ; 11. Bar-
ta l i , même temps , etc.

Edi teur- impr imeur  : Imprimerie  Si-Paul
Rédacteur en chef  : A . Dessonnaz .

Responsable de la par t ie  des annonces
Publicilas , S A., succursale de Fribourq

EXTRÊME-O RIENT
Collectionneurs , achetez aujourd 'hui

—^ i des t imbres de Hawaï . Japon , Chine ,
10 lj  Bornéo , Singapour , Indes Néerlan-
JL,\\  daises , — Demandez un choix chez ;

! Ed. S. ESTOPPEY
9, Place Saint-François . LAUSANNE
Maison dc confiance , fondée en 191(1

pénétré. D'ailleurs , ma chère Palricia , est-ce
honnête de l'épouser , sachant que vous m'avez
donné volre cœur 1

Patricia soupira.
— Si je savais où est le devoir...
— Pourquoi n 'avoir pas confiance quand je

vous le montre , dit-il , posant affectueusement
sa main sur son bras. Ma profession n'ajoulc-
l-el l e  pas quel que poids à mon jugement  ?

Elle leva sur les siens ses yeux tr istes.
— Croyez-vous réel lement , Georges, que ce

soit agir loyalement ? Nc pensez-vous pas que ce
serait cruel... et coupable ?

— Je vous ai déjà exprimé plusieurs fois ma
pensée, répondit le notaire , légèrement blessé. Il
me semble étrange que vous puissiez hésiter.
Ecrivez-lui aujourd 'hu i , ma chère Patricia , sur
l'heure.

— Que lui dirai-je ? balbutia Patricia.
— Simplement que votre conscience ne vous

permet pas de tenir une promesse que volre
cœur ne peut p lus ra t i f ier , dit le conseiller, du
ton dégagé dont on tranche les af fa i res  des
autres.

— Ce sera briser sa vie.
— Dois-je vous faire remarquer que la

mienne esl aussi en jeu ? dit-il d'un ton d«
reproche.

(A suivre.)

La Source du Vêtement de qualité

Af ouoeautéA qea 'tq&s A. a.
*, Wne de Rnmont Fribo urg
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le Salon de Coiffure Dames m
CHEZ Fg^NÂm !

Maison Kieffer
Place de la Gare Capitole ESt

un travail impeccable
un s e r v ic e  aimable
un t a r i f  raisonnable

P E R M A N EN T E  A L ' H U I L E  H
TEINTURE — SOINS DES CHEVEUX

Tél. 10.54

Allemand, anglais ou italien garant i  en

®2  

mois , parlé et écrit (Nouveaux cours tous
les 15 jours.) Di plômes langues , secrétaire ,
sténo-dacty lo , interprète el comptable en 3,
4, 6 mois. Pré paration emp lois fédéraux en
3 mois. Classes dc 5 élèves Ecole TAME ,
Lucerne 9 ou Neuchâtel 9. 1336

C H A U F F A G E S  C E N T R A U X  
~™~

V E N T I L L A T I O N , S É C H O I R S
B U A N D E R I E S , C U I S I N E S
I N S T A L L A T I O N S  SANITAIRES
TRANSFORMATIONS , RÉPARATIONS

L O U I S  P O C H O N
FRIBOUBG TÉL. 11.3 1 Iî. MARCELLO. 12

40 ANS D'EXPÉRI ENCE
A VOTRE DISPOSITION

A vec le nouveau rasoir

« PHILIPS » , à Pc, 75#.
se raser

devient un plaisir.

E. WASSMER S. A,
FRIBOURG

Jy înet
à vendre, en bon état ,
beau service , porcelaine
décorée, 6 c o u v e r t s ,
30 p ièces. — S'adresser
sous chiff .  P. 40.330 F.,
à Publicilas, FRIBOURG.

fl mm mm.
par voie de

Le bel al page dc Félésimaz à Tcnnaz et la
chaux à Tennaz (in der GSlmen) dans la vallée
du Pet i t -Mont .  11422

Demandes de renseignements et soumissions
sont à adresser à C. Mauroux, Avenue du
Midi 7, à Fribourg.

j  Spécialités du Biifl ri
! du 21 au 27 mars 1942

I Samedi Er "" iV"" 4 20
Cabri du Valais¦ Dimanch e izz 'Ẑ 3.80

8 I Elli rii IM Marmite du Buf* 9 Cfl
g LUI SUI / et all Gros Sel O.OU

Langue de Veau

1 Mardi s ĵ M 3.80
Boudin à la Lyonnais e

Ë Mercredi ĵ s^ mseline Z.--
I Jeudi Garn,ïoucrou 'e 3.80

"¦ Vf nei ri l'O ri î Grenouilles Proven- A 
__

JJ VcnUS "Ul -aies ou Marini ère "*

É FRIBOURG Chs. Mayer-Gex.

¦—¦«g

Paul TERRAZ
médecin-dentiste

J*?- A R E P R I S
ses CONSULTATIONS
Av. Gare, 10 Tél. 1.45

ON DEMANDE pour
tout de suite ou date à
convenir un

JEUNE HOMME
sachant très bien t ra i re .
Bon gage et vie de fa-
mille. — S'adresser sens
P. 11.427 F., à Publi-
citas, Fribourg.

Charretier
cherche place. Event.
comme simple domes-
tique.

S'adresser sous chiffres
P. 40.335 F., à Publi-
citas, Fribourg.

Fiancés
Par suite de circons-
tances exceptionnel-
les, j'offre à p r i x
avantageux couverts
assortis î 13 p ièces ,
argentés 90 gram-
mes de p r e m i è r e
qualité. 8013

J. Bruggmann,
en gros,

ELGG / Ct. Zurich.

soumission

BILLETS DU DIMANCHE TOUTE L'ANNE!
MINIMUM DE TAXE : Fr. 2.—

D o c t e u ri ui
de retour

D o c t e u r

C O N T A T
ABSENT

j usqu'au 12 avril

Maréchal -
for geron
cherche place stable dans
forge dc la ville , chantier ,
usine ou aulre.  Connaît
bien son métier sur lous
les rapports , soudure élec-
trique , autog ène. Ecrire
sous c h i f f r e s  G 4758 L,
à Publicitas , Lausanne.

ON DEMANDE tou t  de
suile une

F E M M E
de 30 à 50 ans, cathol.,
pour l' entret ien d'un mé-
nage de 3 personnes et
s'occuper du jardin. Prix
à convenir.

S'adresser à :
X A V I E R  HENRIOUD ,

BIOLEY-ORJULAZ , Vaud.

On demande un

domest^ue
dans petite exp loi tat ion
agricole. 40.330

Huguet Robert ,
Corjolens (près Rosé).

On demande
deux j ennes filles
propnes et actives , pour
la cuisine ct le ménage.
S'adr. sous P. 11.430 F.,
à Publicilas, FRIBOURG.

On demande une

Personne
d'un certain âge , p>" faire
le ménage simple d'une
demoiselle âgée, contre son
entretien et a r g e n t  dc
poche , — Adresser offres
écrites à Publicilas, Bulle,
sous c h i f f r e s  P. 1.544 B.

A VENDRE
une

BONNE HERSE
A la même adresse on

placerait  2 vaches
à garde. 11421
S'adr. à Perroset J ules ,
O N N E N S  (Fribourg) .

fl Hl
quart ier  des Places, pour
raison de sanlé, JOLI
IMMEUBLE locatif de
4 appartements avec jar-
din . Situation ensoleillée.

S'adresser par écrit à
Publicitas, Fribourg,

sous chiffres P. 11385 F.

TR PLEX
l e  b e a u  U p i flfribourgeois '»¦"
Exposition ct vente
chez DALER Frères.
Garage Cap itole, Route
Neuve, FRIBOURG.
Ré parations et acces-
soires. 51.9

HOTEL OU SIGNAL
CHEXBRES par PUIDOUX-GARE

Grand parc ct terrasse ombragée. But de promenades
et de séjours idéals. Service en plein air. Repas du
jour 3.50 et 4.75 fr. Salles pour noctis et sociélés.
Vins ouverts. Thé et pâtisseries maison. Pension de
9.75 à 13.75 fr. — Eau courante  dans toutes les
chambres. Tél. 5.81.02. H. de Gunten-Rubattel .

RÉOUVERTURE : l< * AVRIL 280 C 13

Tous les lundis , dès 14 heures

à l'Hôtel Suisse £;bou
24

e

V Fa. SCHMID , Fils
N E U C H Â T E L

Der beste

NEBENVERDIENST
fUr Frauen und Ttichter

in grossen und kleinen Ortschaflen : Vertragen einer
neuen , guten Monatsschrift und Inkasso , bei hôchster
Entschadigung. Offerlen mit Angabc von Besuchs-
zeiten an : C. G. Emery, Basel 2. 51432

M B  LAVAUD , O P.

Vie profonde de Nicolas de Flue
Prix : Fr. 5— (Port en plui »

AUX LIBRAIRIES ST PAUL — FRIBOURG

Importante fabri que de produits  alimen-
taires cherche pour entrée tout de suite

Représentant
bien int rodui t  auprès des magasins d'ali-
mentation du canton de Fribourg. Seuls
les candidats absolument  qualif iés , âgés
de 25 à 35 ans et parlant couramment
les deux langues pourront  entrer en con-
sidération pour ce poste. — Adresser
offres  avec curriculum vitae , références
et photo sous chiffres  OF 11 R, à Orell
Fiissli-Annonces, A A R A U .

Pour votre bureau : le fournisseur spécialisé !

**tM*$L. PANCHARD »4fc  ̂ 41 , rue de Lausanne
Directeur. Tél. 89 "mËBm FRIBOURG

MISE PUBLI Q UE
de bétail et chédail

Pour cause de décès, l'hoirie d'Albert Curty
vendra , devant son domicile , à Bossens, près
Romont, le 31 mars prochain, le bétail ct
chédail suivants :

Bétail  : 8 vaches, fraîches vêlées , extra lai-
tières , 1 génisse de 2 ans , 1 de 1 an et 3 veaux
d'élevage. Le tout p ie rouge et de qualité.

Le chédail servant à l'exploitation du domaine.
La mise commencera à midi  pour le chédail

et à 1 heure pour le bétail.

Payement comptant. 11356

L'hoirie d'Albert Curty.

Bureau cantonal de la formation professionnelle

Avis anx employeurs
Les employeurs sont invités à nous signaler [
au plus lot les , 11429 ;

PLACES D'APPRENTISSAGE VACANTES
Service d'orientation professionnelle et de
placement d'apprentis, Fribourg - Pérolles.

: Téléphone 3.96

/TTNm Le printemps vient , ¦
soignez votre vi-
sage. 161-2

I N S T I T U T
F RASCHINA
h ygiène de la pea u
lous soins de beauté

Tél. 20.20
Kue Simp lon 4

On demande
jenne fille

|)our travaux ménagers ,
ainsi qu 'un

j eune lioinine
connaissant un peu le
jardinage.

Entrée tout  de suile.
Hôtel du Simplon, à

PORRENTRUY .

Iramillc calholi que de
Neuchâtel demande

Jeune fiiie
de lfi .'. 18 ans pour les
t ravaux du ménage. En-
lrée le 5 avri l .  — Faire
offres sous P 1719 N, à
Publicitas, Neuchâtel.

pio
R É P A R A T I O N S

par
S P É C I A L I S T E

aux meilleures
c o n d i l i o n s

. VENTE - ÉCHANGE

M. Chasset-radio
PEROLLES, 21
TÉLÉPH. 11.95

11.89
V J

On demande

Jeune fille
capable, ayant déjà servi ,
pour le ménage et aider
un peu au magasin ,
lacs offres sont à adres-
ser à la b o u l a n g e r i e
Jos. Brii gger - Julmy,
Guin , tél . 45.44.

CURE de PRINTEMPS

* Tf^par lej f ^ S  Thé *"4^~ 8̂g*j  Pèlerin
¦f off " ' dé p u r a t i f

JLi^HpteHflS du 
sang

IBLMZ- eI '"".'': l agréable
est recommandé

contre les affections de-
là peau , clous , déman-
geaisons, eczémas, érup-
tions. 410-3
Il aide à la guérison des
plaies , ulcères, consti pa-
tions
LE THÉ DU PÈLERIN
d'un goût agréable, est
un laxat i f  doux , ne pro-
voquant pas de coli ques.

Paquet Fr. 1.50
Toules pharmacies
<U. J . C. M. - i\o I.Wl

ON DEMANDE dans
une laiterie une

j eune fille
propre et travailleuse, pr
les soins du ménage et
garder les enfants.
S'adresser par écrit sous
P. 11.425 F., à Publicitas,
FRIBOURG.

À LOUER
3 chambres et cuisine ,
cave, galetas, rue de Lau-
sanne , Fr. 60.- par mois.

S'adresser à Banque
E. U L D R Y  &. Cie,
FRIBOURG. 11.424

A VENDRE
dans la région d'Attalens

jolie p r o p r i é t é
avec maison d'habitation ,
grange, écurie, eau inta-
rissable, avec 4 poses de
terre. Entrée en jouis-
sance au printemps 1942.

Marie Frantzé ,
ATTALENS. 40.337

P R O P R I É T A I R E S  1

Pour vos gérances d'immeubles i
adressez-vous au

Bureau ii. Wagnière I
1, av. des Al pes FRIBO ÏJRG Tél. 16.03

MESDAMES
Nous offrons à l i l re  de réclame, pendanl  un mois , nos

PERMANENTES à 12 fr.
SPÉCIALITÉS : Teintures

Manucure
Ondulations
Mises en pl is

PAR COIFFEUSE EXPÉRIMENTÉE

« ,*__ ___ _* SALON TINGUELY
Rue du Simplon, 3 Tél. 20.94

[B 

C S N É M A  L I V I O  H
Samedi 21 et dimanche 22 mars , à 20 h. 30 H
Jamais vous nc pourrez rire davantage E&J
avec les célèbres LAUREL et HARDY * dans : BÊ

T E T E S  D E  P I O C H E
de l 'héroïsme . . .  du comique ensuite . . . B
et quel comique ! Sur les cimes du rire I 1

1 FILM "METRO PARLÉ EN" FRANÇAIS MP

Hôtel clu Soleil d'Or
Rue de l 'Ancienne-Préfecture — Tél. 2.09

F R I B O U R G

SpéciaSEié de fondues
fribourgeoises et neuchâteloises
Fondue au vacherin Fr. 1.90
Fondue au fromage Fr. 2.10
Biftecks au fromage

(la portion 3 croûtes) Fr. 2.50
C u i s i n e  liourgeoise renommée
(Dîners de noces , banquets , elc.)

Se. recommande : Ernest Gendre, prop.

A vendre à Morges

Café-Restaura nt
comprenant salle à boire , cuisine, salle
au 1er étage , agencement complet , avec

I M M E U B L E
en bon état , comprenant 3 appartements
loués.
Faire offres sous chiffres Q. 26546 L.,
à Publicitas, Lausanne.

ECHANGE
.Jeune fille cle 15 ans, de
la Suisse allemande , aime-
rait trouver famille catho-
li que en Suisse romande
pour apprendre lc fran-
çais. Désire fré quenter
école. Ses parents , en
Suissî f n.'inaiide , pren-
draient en écliange unc
j t i 'nc  fi l le  'Ju même âge
qui pourrait fréquenter
l'école. Bon traitement
assuré.

Adresser offres sous
chiffres P. 11.332 F., à
Publicitas, Fribourg.

A vendre une bonne

vache
grasse, ainsi qu 'un fort
el bon p o u l a i n  de
2 ans '/«. 40334
/. M A C H E R E L , Soussat ,

Farvagny-le-Grand.

SOUMISSION
Les soussignés met ten t  en soumission les

travaux de canalisation du Sehwandbach et dc
drainage de leurs propriétés.

Prendre connaissance des p lans , cahier des
charges ct conditions auprès des soussignés,
cliez lesquels les soumissions pour ron t  être
déposées jusqu 'au mercredi 25 mars, à 20 h.

Frères Maurer et consorts
11.366 Tasberg (Saint-Ours).

f  "̂Avantageux ! J
Bot t ine , fo r t e  semelle  litâwÊËÊmto
cuir , talon caoutchouc j x f f l S m  JJIM

1/ I l  F R I B O U R G
rVTUE a H M^ ''

up 
f'° Lausanne, 51

%B—{——I Rue de Lausanne. 14

l _j

ON DEMANDE

Jeune fille
honnête , pour le ménage,
sachant faire la cuisine.
S'adresser : 11433
Charcuterie Betschen,

Rue de Romont , 23,
F R I B O U R G .

[Nouvelle
\km \m vélo

Michelin
à suspension par res-
sort et barre de tor-
sion lirevetée. 11428
J. H E N S E L E R ,
Garage du Nord ,
F R I B O U R G .

W _-




